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Le bilan de la situation finan-
cière de la Confédération n'est ce-
pendant complet que si l'on tient 
compte encore de son budget ex-
traordinaire, par lequel sont pas-
sées toutes les dépenses relatives 
à la mobilisation. Signalons à cet 
égard, à s'en tenir aux déclara-
tions de M. le conseiller fédéral 
Wetter, que ces  dépenses s'élèveront 
à fin 1942, à environ 4890 mil-
lions, dont 1330 millions, ou le 
27,2 relatifs aux mesures pri-
ses depuis 1934, pour le renforce-
ment de la défense nationale; 2680 
millions, ou le 54,8  %,  pour les 
dépenses de mobilisation propre-
ment• dites, et 250 millions, ou 5,1 
pour cent, pour les frais de l'éce. 
nomie de guerre. 

Il était à  prévoif  que dans ces 
condition&  -  budget déséquilibré 
en temps de paix déjà - la situ?. 
tion financière de la_Confédération 
ne pouvait que devenir de plus en 
plus sérieuse. Les craintes émises 
à l'occasion des «programmes» E 
nanciers de 1933 et 1936, program-
mes chaque fois dépassés par les 
événements, se sont révélées plus 
fondées encore depuis la guerre. 

Il ne saurait être question de 
réaliser actuellement déjà l'équili-
bre complet du budget extraordi-
naire aussi bien qu'ordinaire de 
l„a Confédération. Il paraît même 
fort difficile d'appliquer à notre 
Pays le principe financier qui con-
siste à financer les frais de mobi- 

• lisation, moitié par les impôts or-
dinaires ou extraordinaires, moitié 
par la voie de l'emprunt. Mais de 
là à ne couvrir qu'une très faible 
proportion de ces dépenses par des 
recettes correspondantes, en d'au-
tres termes à laisser augmenter la 
dette  fédérale de plusieurs mil-
liards sans contrepartie, sans con-
tre-balancer cette augmentation 
par un plan d'amortissement avec 
des échéances normales, il y a un 
pas qui pourrait être gros de con-
séquences pour notre avenir. En 
fàit, quelles recettes notre minis-
tre  des Finances peut-il inscrire 
en regard des 4890 millions de dé-
penses extraordinaires à couvrir 
jusqu'à fin 1942? En tout et pour 
tout 837 millions, soit le 17,1 %: 

l'impôt sur les bénéfi- 
ces de  guerre,  dont les 
taux ont été récemment 

millions 
relevés avec un pro- 
duit  supputé de... ...  ... 	150 

le  sacrifice de  défense 
nationale 	... 	513 

l'impôt sur le chiffre 
d'affaires  ... 	 54 

l'impôt de défense natio-
nale •••  ••• 

Le- 
Total 	 837 

120 

Les Quilleurs  d'Alexandrie a u Caire. 
Le banquet. 
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raissaient inatteignables encore à 
la veille de la guerre. L'impôt sur 
le chiffre d'affaires, proposé de-

'  puis de nombreuses années, a été 
I  imposé à l'opinion publique et ne 
disparaîtra certainement plus de 
no tre lé fiscale. L'idée d'un 

La 'dernière session des Cham-
bres fédérales a été l'occasion d'un 
débat financier intéressant à plus 
d'un point de vue. Il est manifeste 
que l'état actuel des finances fé-
dérales commande à brève échéan-
ce des décisions qui exerceront une 
influence considérable non seule 
ment sur le développement de notre 
droit public fédéral, mais aussi sur 
l'évolution du problème dao rap-
ports entre Confédération et can-
tons. Il vaut dès lors la peine de 
rappeler les principaux éléments 
de la situation. 

Il est de notoriété publique que 
les dépenses ordinaires de la Con-
fédération qui ascendaient , à la 
veille de la guerre mondiale de 
1914-1918, à 105 millions seule-
ment, ont rapidement augmenté 
dès l'armistice. Les recettes suivi-
rent une marche ascendante plus 
ou moins parallèle à celle des dé-
penses, mais ne les dépassant que 
pendant une courte période au seuil 
de la troisième décade du siècle. 
Depuis le débitt de la nouvelle 
guerre mondiale, les •dépenses ore-. 
paires ont Sensiblement diminué 
(diminution du chômage, par e-
xemple), mais les recettes ont été 
affectées dans une bien plus gran-
de mesure encore par les événe-
ments. 

Nous obtenons ainsi le tableau 
suivant (en millions)  : 

Il est certain qu'un canton qui 
reçoit de la Confédération par 
exemple six fois plus qu'il ne de-
mande (et peut obtenir) de ses con-
tribuables n'est plus un canton sou-
verain au vrai sens de ce-terme et 
qu'en se •  perpétuant, une situation 
semblable peut énerver la base fé-
dérative de la Confédération. Il 
n'est donc pas de réforme sérieuse 
dans ce domaine sans que soit re-  ' 
considérée toute la question de 
subventions. 

Mais même  si des coupes sombres 
pouvaient être faites dans  les quel-
ques 260 millions de  subventions 
fédérales (chiffre  d'avant-guerre)1, 
le problème des ressources  fisca-
les nouvelles resterait  entier. Et  il 
n'est pas facile à résoudre. Le ré-
gime démocratique  travaille  labo-
rieusement dans ce  domaine. Non 
pas que le corps  électoral  soit in: 
capable de s'élever  au-dessus de 
son intérêt  immédiat et égoïste. 
Mais il répugne  aux solutions  nou-
velles et  certaine démagogie s'ap-: 
plique à lui  démontrer  qu'«il faut 
faire payer  les riches» au à susci-
ter des réactions  de  méfiance élé-
mentaire à  l'égard  de propositions 
pourtant intéressantes. 

Grâce aux pleins pouvoirs dont 
il bénéficie, le Conseil fédéral a dé-
jà atteint trois  objectifs qui appa- 

prélèvement sur la fortune, refu-
sée expressément par le peuple en 
1922 encore, a été réalisée sous la 
forme du sacrifice de défense na-
tionale et il est même proposé d'en 
renouveler la perception. Enfin le 
prélèvement d'un impôt à la source, 
dans le cadre de l'impôt de défense 
nationale, constitue un e  véritable 
révolution et introduit dans notre 
législation fiscale suisse un prin-
cipe nouveau, dont le dynamisme 
propre nous réserve encore des sur-
prises. 

Mais tout cela est insuffisant. A 
'eux qui se bornent à proclamer 
que les  «  riches ne paient pas as-
sez  »,  on peut répondre que le taux 
moyen d'imposition en Suisse, même 
comparé avec ceux •de l'Allemagne 
ou de  l'Angleterre, n'est pas né-
gligeable (20% contre 35 et 31% 
respectivement). D'autre part notre 
Pays n'a pas connu et ne connaîtra 
pas une vague de prospérité sembla-
ble à celle qui a caractérisé la pre-
mière guerre mondiale. A ceux qui 
préconisent l'introduction de nou-
veaux impôts fédéraux (impôts suc-
cessoral par exemple); qui pour-
raient se montrer fatals pour l'au-
tonomie financière des cantons, les 
experts rétorquent que le remède 
réside peut-être plus dans l'amélio-
ration  de  la perception que dans 
une nouvelle extension de notre lé-
gislation fiScale, qui a déjà atteint 
un  degré de  complexité et d'inin-
telligibilité pour le profane que 
n'excuse  pas  entièrement la struc-
ture"  fédéraliste  dê notre Pays. 

Parmi  toutes  les propositions pra-
tioues  faites,  il en est une •qui pa-
raît  réunir  beaucoup de suffrages  : 
c'est celle de  l'extension du prin-
cipe de  l'impôt à la source. Elle 
est  séduisante. N'a-t-on pas calculé 
que,  sur  la  base  d'un taux de 20%, 
cet -Impôt pourrait  rapporter 180 à 
200 millions par an, en  même temps 
qu'il  réduirait  sensiblement 
portance  de  la fraude fiscale  I. 

La  Confédération pourrait ainsi 
se contenter d e  l'impôt sur le reve-
nu de la fortune et laisser les can-
tons librement imposer le revenu 
du travail et les personnes mora-
les. Sans  aller  aussi loin, on peut 
penser que l'impôt à la source, tel 
qu'il est actuellement perçu, com-
biné avec  le  certificat de salaire, 
permettra  de faire  des constatations 
fort intéressantes sur l'importance 
du revenu national et de la part qui 
échappait jusqu'ici au fisc. Comme 
l'écrit  M. le  prof. E. Grossmann, 
« l'imposition du capital mobilier 
par la fiscalité cantonale est au• 
jourd'hui techniquement aussi dé-
modée que ne le serait la percep-
tion de droits de douane entre les 
cantons  ou l'exploitation des che-
mins  de fér par les cantons ». 
Plus révolutionnaire est la propo-

sition de M. le prof. Higy, qui vou-
drait, tout en réservant aux cantons 
le droit de légiférer en matière fis-
cale, confier le recouvrement de 
tous les impôts cantonaux au fisc 
fédéral. Elle a trouvé une opposi-
tion farouche dans certains milieux 
fédéralistes. Mais ceux-ci ne per-
suaderont vraiment que lorsque cer-
tains cantons se seront décidés à 
moderniser leur législation fiscale 
et à améliorer leurs procédés de 
taxation. Tant- il est vrai qu'il n'est 
rien de plus dangereux pour un 
fédéralisme suisse authentique que 
de laisser s'accréditer définitive-
ment l'idée qu'il y a deux catégo-
ries de cantons  :  ceux qui paient 
et ceux qui reçoivent. 

Alfred Borel. 
----  - 

(1) Soit  144  millions de subven-
tions  aux  cantons et 116 millions 
d'autres subventions contre 22 mil-
lions au total en 1913/1915, 

CROQUIS D'ÉGYPTE  

LAC  SACRE 
Mon âne bzunc Na sonner  ses gre-

lots sur un chemin qui s'en,  once en-
tre les cultures, à  t'ombre des liges 
de maïs. 

Je viens d'entendre une  voix sortir 

gdgb
ano fourré de  roseaux. C'est un va- 

nd qui chante:  «Et les cils de la 
bien-aimée sont  assez longs pour s'é-
taler sur tout mon  champ». il chantP 
toujours la même  chanson comme .  s'il 

aa  iztrimeleis I t 
 à se réjouir  du bonheur des 

Oasis de Fayoum  que je viens dé 
parcourir pour aller  au lac Karoum, 
je t'ai revue, ce  malin, tiède et par-
fumée, pleine  d'oiseaux et de fleurs. 
Entre deux branches de  mimosa, j'ai 
revu luire- ta mosquée  blanche et  
quand j'ai longé tes  jardins clos, où 
des lianes ployaient  sous les oran-
gers en fleurs, un  enfant rieur, du 
haut du mur, m'a  fait -l'offrande d'un .  
beau fruit d'or.  Comment lui cacher -
Ma surprise? Plus  loin, parmi des 
ceps de vigne jaunis  ei dépouillés,' 
une tige. unique  était chargée de 
pampres verts  et de raisins noirs. 
J'ai même vu des  dattiers•qui portai-- 
erzt les fruits -mûrs  de- l année der-
nière et d'autres  qui fleurissaient 
pour l'an prochain.  Est-ce parce 
qu'il n'y  q  ici  ..  'nlemps, tu uu-
tomne et que la  sécherts,e ailerne 
avec l'humidité,  au-  gré du Nil, que 
cette végétation  tua, peul  se  • 

miracles 
?rede  tels caprices et de tels 

Mais déjà les  derniers palmiers 
s'étiolent et  s'ensablent.  . 

A l'orée de 	c'est  ez.):zzine 
toujours l'immense  désert  qui L'iota-
phe. Le sol dur  est recouvert ici 
d'une cendre  rougeâtre et  mon One 
y. fat claquer  ses sabots comme sur 
une chaussée. 

Au fond de ce  paysage ar:de, d'as-
pect volcanique , 	 (AS 	une 
grande nappe  d'eau, couleur de mer, 
qui miroite  du soleil. Est-ce un 
rage ? Non.  C'est le lac Aurouni 
qu'entourent les  collines dénudées 
du désert Libyque.  A l'ombre du Jin-
villon de  chasse, élevé récemment 
sur la rive, j'ai  'pu contempler 'les 
rares pêcheurs  qui jetaient sans joie 
leurs filets. Quel  contraste entre les 
pauvres  li eris.  	barques à  moitié défoncées 
et la riche flotille  de canots royaux 
qui sillonnaient jadis  ce même lac, 
le lac Moeris des  anciens Egyp- 

Est-ce parce qu'il  se glorifiait «de 
chasser le lion et  d'amener le cro-
codile prisonnier»  que  le  pharaon 
Amenemhat a choisi  les abords cie 
ce lac pour s'adonner à  son plaisir 
favori? En faisant  élargir le canal 
qui venait du  Nil,  il  fit de ce lac 
minuscule uni  vraie mer intérieure, 
qui servait de  puissant réservoir 
pour maîtriser  les crues les pius 
hautes. Des villas  et des palais fu-
rent bâtis le long  des rives et l'aris-
tocratie du pays suivit  la Cour dans 
cette nouvelle  villégiature oie  ta 
chasse était à la  mode. On poursui-
vait les oiseaux  aquatiques à l'arc et 
les hippopotames  au harpon. 

Et si ce lac devint  sacré, c'est par-
ce que les temples  de cette région 
étaient consacrés à  Sookou, le dieu 
crocodile.  - 

Les prétres  avaient apprivoisé' un 
certain nombre  de crocodiles qui se 
trouvaient dans le  lac et que les de-
vois nourrissaient  de leurs offran-
des, puisqu'ils  étaient l'image et l'in-
carnation de la  divinité. Quand • 'un 
de ces sauriens  voraces restait vau 
tré sur les  pierres  de  la rive, se  - 
chauffant au soleil, les  prêtres lut  -
ouvraient la gueule  pour y jeter les 
poissons grillés,  les gâteaux au miel 
et les liqueurs  édulcorées. Et ces 
crocodiles sacrés  se laissaient faire. 
On les comprend/  Ils engloutissaient 
sans sourciller  toute cette provende,  - 
avant de plonger  pour gagner pa7  
resseusement  l'autre rive. La libéra-
lité dè leurs  fidèles ne connaissait 
pas de borne  puisqu'on cillait jusqu'à, 
leur pendre aux  oreilles des_anneaux 
d'or et à' leur  river aux pattes des 
bracelets de  terre émaillée. 

Après la  mort  du  dernier pharaon 
de la douzième  dynastie, .la jeune 
reine Néféroura  resta seule héritière 

r  pour diriger  les destinées de son 
'pays. On ignore  encore quel rôle elle'''. 
a Joué, car des  temples ensevelis et 
des édifices  écrciulés, dans cette re 
gion du lac  Moeris, aucun n'a été 
retrouvé.  Peut-être aile fleirqssent 
maintenant  sur ces ruines disperscs 
les roses  parfumées.  et  -r,;eliyninnzéeS 
du Fayoum. 

Et devant  ce lac étron" 	'liner- 
géant des  sabres, je me .sui •urfirls 
a  imaginer  les grandPs  barques  rlè 
cette  souveraine, voguant lentement  • 
au gré de  sa fantaisie. 

Je ne  saurai jamais 'si  Plie rut ,;(," 
statue de  granit rose au In-o" de re'S 

eaux bleues  ou s'il ex'!-:.frit :ci ilnP 

demeure  funéraire comme rel'c 
qu'elle eut  à Hawara• la nécrewole 
ue sa dynastie.  La visite  nu T  n , •()• , m 
ne laisse  encore rien  sarizrendre 
d'elle.. Le  Royaume des Eaux ne m'fi -
livré -aucun  secret et les Invisibles 
continuent à  garder le silence. 

Jban DUPERTUIS. 
Nous  rappelons ii•nos  lecteurs  que 

le vernissage de  l'Exposition  de nc-
tre  compatriote Jean  Dupertuis, 
aura lieu  à l'Atelier, ce  vendredi  27 
mars, à 5h.  p.m. 

Cette  exposition est  placée sous le 
Patronage  de S.E.  Kamel Pacha,  Di-
recteur de  la Municipalité d'Alexan-
drie et  de  M. Brunner, Chargé  d'Af-
faires de Suisse en Egypte. 

LA SUISSE CONTEMPORAINE  

FINANCES FEDERALES ET NOUVEAUX IMPOTS 

Impôts Montants 
cantonaux nominal 
en frs. des subven-
1.000.- tions 

en fr. 1.000.- 

	

409 	2.378 
Obwald 
	 220 	829 

Nidwald ... 	 210 	590 

	

931 	1.910 
Appenzell R.-E. 	 1.339 	1.554 
Valais ... 	••• 	••• 	••• 

	4.909 	5.677 
Grisons ... 	 7.772 	7.761 
Appenzell R.-I. 	 442 	407 

	

1.562 	1.330 
Fribourg ... 	 4.988 	4.141 
Saint-Gall 
	

10.806 	8.746 
Tessin 	••• 	••• 	•• 

	8.493 	6.774 

	

2.413 	1.860 
Soleure ... 	 6.534 	5.037 
Thurgovie ... 	 5.843 	3.791 
Argovie ... 	..• ••• ••• 14.059 	9.017 
Lucerne ... 	 7.521 	4.674 

	

54.943 	27.891 

	

21.533 	10.321 
Neuchâtel .•• 	••• ••• 9.029 	4.289 

	

56.351 	24.462 
Schaffhouse 	•.• s••• ••• 4.090 	1.831 
Bâle-Campagne 
	 5.320 	2.247 

Bâle-Ville 	••• ••• ••• ••• 37.815 	9.734 
Genève ... 	••• 	26.722 	5.993 

ver les recettes nouvelles indispen-
sables ? Nous venons de mention-
ner les ressources fiscales créées 
depuis le début des hostilités. 

Si graves que soient leurs réper-
cussions sur la vie économique du 
pays, elles ne suffisent certaine-
ment pas à couvrir à la fois le dé-
ficit du budget ordinaire e l'amor-
tissement dans un délai normal de 
la dette d e  mobilisation de la Con-
fédération. Si même nous admet-
tons que le budget fédéral, dans 
les années d'après-guerre, s'équili-
brera à peu près au niveau de celui 
de la dernière année d'avant-guer-
re et que les dépenses de mobilisa-
tion prendront fin avec l'année 
1942 - hypothèse presque gratui-
te - le déséquilibre subsisterait, 
obligeant la Confédération à cher-
cher de nouvelles ressources fisca-
les. 

Elle ne l e  peut qu'en résolvant le 
problème des rapports financiers 
entre Confédération et cantons. Ce 
problème se posait déjà avant la 
guerre. Il doit tôt ou tard trouver 
sa solution si .notre Pays veut à la 
fois parer à l'inflation, faire face 
aux besoins des trésoreries fédéra-
les et cantonales et sauvegarder 
dans la mesure du possible sa struc-
ture fédéraliste. Les solutions d'a-
vant-guerre se trouvent actuelle-
ment déjà dépassées. Si séduisante 
que soit l'idée de recourir au sys-
tème du contingent prévu d'ailleurs 
par la Constitution fédérale (art, 
427) (mais appliqué une fois seu-‘ 
lement dans la pratique) chaque 
canton versant sa contribution au 
budget fédéral sur la base d'une clé 
de  répartition tenant compte à la 
fois de sa population et de sa ri-
chesse, il faut reconnaître que si 
elle satisfait peut-être au maxi-
mum les exigences de la doctrine 
fédéraliste, elle paraît difficilement 
applicable dans la pratique. Il ne 
faut pas davantage se bercer de 
l'illusion qu'il serait possible de 
faire des économies «massives». La 
question des subventions fédérales 
est, par contre, beaucoup plus im-
portante. Une réforme ici s'impose, 
si l'on considère le degré de dé-
pendance auquel sont arrivés plu-
sieurs cantons. Le tableau suivant 
est instructif  : 

Montant des 
subventions 

pour cha-
que fr'. 100. - 

d'impôt 
cantonal 

581 
376 
280 
205 
116 
116 
100 

92 
85 
83 
81 
80 
77 
77 
65 
64 
62 
51 
50 
47 
45 
45 
42 
26 
22 
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TROIS ASPECTS 
DE L'HOMME 

D'AUJOURD'HUI  : 

 

AUTOUR DE L'EXPOSITION 
A L'ATELIER  DU PEINTRE 

MAHMOUD  SAID 

  

Peintre égyptien et peintre moderne, 
Mahmoud Said allie avec bonheur. une 
technique directe et neuve à. une ins-
piration sincère qui puise toutes ses 
richesses dans 1-atmosphère du pays 
natal. 

Une construction simple, franche et 
vigoureuse, une admirable solidité de 
volumes, une palette volontairement 
sobre mais  qui atteint aux nuances 
par l'intensité des teintes et, si l'on 
peut dire, par une sorte d'approfon-
dissement de la couleur: ces belles 
qualités suffiraient à classer Mahmoud 
Said parmi les bons peintres de  la nou-
velles école. Mais ce qui fait la gran-
de valeur de son oeuvre: c'est qu'elle 
offre une expression authentique de la 
vie  et de la terre égyptienne. 

Ni pittoresque, ni anecdote; nous 
sommes aussi éloignés que possible de 
l'exotisme et de la couleur 'locale. Voi-
ci un peintre qui emprunte simplement 
le contenu de son oeuvre au monde fa-
milier qui l'entoure. Point de tableaux 
magnifiques  de chasses ou de caval-
cades, point de harems ni de carava-
nes; aucun déploiement de couleurs 
bariolées ou de 'lumières éclatantes. Ne 
cherchez pas ici de «scènes de carac-
tère». Vous remarquerez que le cos-
tume oriental apparaît tà• pleine, et 
que les femmes du peuple, dans les 
grands portraits, sont vêtues d'une ro-
be, européenne,  ,  toute unie, de serge ou 
de calicot. L'Orient de Mahmoud Said 
est composé des objets usuels, des ré-
alités quotidiennes qui entrent dans 
la vie du village égyptien. Il peint a-
vec bonne foi ce qu'il voit. 

Après une première période où do-
minaient les  compositions imaginati-
ves: combats mythologiques, animaux 
étranges, lamentations du deuil auprès 
du cimetière, Mahmoud Said s'est dé-
tourné, depuis quelques années, de la 
fantaisie un peu facile de ses premiers 
tableaux et semble renoncer égale-
ment à certains effets un peu mar-
qués de stylisation. 

La plénitude des formes et la fer-
meté des contours l'intéressent de plus 
en plus. Il campe très en relief, au 
premier plan, de ses toiles, une ou 
deux figures fortement charpentées. 
Le paysage se déroule en arrière-fonds. 
Deux  'thèmes simples, d'une monoto-
nie suggestive, y 'reviennent comme 
des leit-motives: le profil linéaire et 
plat d'une rangée de maisons qui éta-
gent en terrasses, leurs cube s  de ter-
re brune; la nappe du fleuve aux 
eaux lentes que sillonnent tranquille-
ment les voiles gonflées de s  canges; 
par -dessus, le ciel d'un bleu indigo 
très  ,  intense. Et l'on s'aperçoit bientôt 
que ces  motifs uniformes recèlent en 
leur insistance, la physionomie essen-
t'elle des rives du Nil. Peu soucieux 
de détails typiques  ou piquants, Mah-
Moud Said a cherché et saisi, en vrai 
peintre, dans certaines tonalités de 
couleur, dans quelques accords fonda-
mentaux, 'l'essence propre et comme 
lb,  secret de la campagne égyptienne. 
Chez telle femme assise au bord du 
paraeti, le rapport unique .de cou-
leurs encre cette robe au vert émerau-
de• et l'ébène sombre de la peau, nous 
révèle brusquement l'Egypte, et ce 
pays que..nou s  _habitons depuis des an-
nées se découvre brusquement à nous 
% travers la vision de Mahmoud Said, 
sous certains  aspects intimes et ca-
chés que nous reconnaissons avec sur-
prise •  

En ces êtres simples et frustes, u-
ne vie intérieur e  se devine que Mah-
moud Said sait comprendre et qu'il 
laisse  apparaître sur les visages. 

Cette rêverie, qui s'égare par delà 
l'instant présent à 'la poursuite des 
vagues images, chargées de trouble et 
de mélancolie, qui plane sur l'horizon 
envahi par la pénombre et flotte sur 
les eaux où traînent des lueurs plom-
bées, - c'est elle qui exprime peut-être 
le plus profondément l'âme orientale 
et la sensibilité personnelle de l'artis-
te. 

Dans une oeuvre où domine la pré-
sence concrète des objets, elle insinue 
l'écho d'une émotion poétique. Et le 
paysage de Mahmoud Said ce n'est ni 
le désert, ni l'oasis, ni le souk aux 
foules grouillantes, c'est le village de 
l'intérieur, aux bords du Nil, qui se 
repose dans le suspen s  du crépuscule. 

Talent complexe, en somme, et qui, 
sous une apparente simplicité, cache 
de féconds contrastes. 

Mals les  oppositions se fondent en 
une heureuse synthèse et la clé de 
cette réussite réside peut-être dans l'u-
nion d'un tempérament robuste avec 
une culture )aussi profonde qu éten-
due. Les amis. de Mahmoud Said sa-
vent qu'il connaît à fond tous le s  arts. 
qu'il est un fervent de Bach et de 
Stravinsky, un lecteur averti de 
Proust, de Stendhal et de Dostoievski. 
Mais  l'assimilation intelligente d'une 
vaste  culture européenne n'étouffe pas 
en lui l'attachement aux valeurs na-
tionales, ni la vigueur d'une personna-
lité originale. 

-  Excellent exemple de cet effort cré-
ateur qui intègre en les maîtrisant cer-
taines influences étrangères et prési-
de en tous domaines, à la renaissan-
ce artistique de l'Egypte nouvelle. 

Eduard Tatti 

 

L'HOMME MACHINE - L'HOMME 
FAUVE - L'HOMME SPIRITUEL 

 

(suite et fin) 

Opposer l'homme spirituel à 
l'homme fauve et à l'homme machi-
ne n'est peut-être que trop facile; 
car il est ici plus aisé d'affirmer 
que de réaliser. 

De quel droit la personne résiste-
t-elle à l'emprise de la collectivité, 
au totalitarisme? C'est parce qu'il 
est des activités, des tâches qu'elle 
seule peut assumer et mener à bien, 
tâches qui importent essentiellement 
à notre vocation d'homme. 

Au siècle passé, Vinet, Ch. Se-
crétan, Félix Bovet l'ont montré, en 
ce qui touche la vie morale et reli-
gieuse. «L'Etat n'a pas de conscience 
et ne peut pas en avoir, écrit ce 
dernier (13). Tout ce que nous at-
tribuons par une dangereuse fiction 
à la conscience de l'Etut, - cons-
cience imaginaire et qui, si elle exis-
tait, ne pourrait être qu'irres,ponsa-
ble - c'est autant que nous enle-
vons à la seule conscience qui soit 
responsable et qui soit réelle, la 
conscience de l'individu». La vie 
morale et religieuse a sans doute son 
retentissement social, mais elle est 
individuelle dans sa source ( 1 4 )  . 

Il en' est de même de la connais-
sance et de l'art: chercher la vérité, 
percevoir le beau, sont des activités 
individuelles, où la collectivité n'a 
que faire; elle ne peut que refléter, 
en l'amoindrissant, l'apport des per-
sonnalités qu'elle compte dans son 
sein. Les valeurs de la connaissance, 
de l'art, de la moralité et de la 
religion (vérité, beauté, bien, divin) 
ont sans doute une portée qui dépas-
se de beaucoup d'individu; elles 
sont universelles, c'est-à-dire, en 
droit, le bien de tout être humain; 
des collectivités restreintes, comme 
la race, la nation, la classe, n'en 
sont donc ni la source, ni la destina-
tion. C'est là, pour la personne, le 
fondement du droit naturel, sans 
l'inspiration duquel le droit positif 
reste étranger à la justice. 

Il faut d'ailleurs distinguer soi-
gneusement les valeurs universelles 
des valeurs collectives, c'est-à-dire, 
sans préjugé -  sur leur contenu, des 
valeurs communément admises en 
un milieu et en un temps donnés. Le 
fait qu'elles soient collectives par 
leur champ d'extension ne diminue 
pas en lui-même les dites valeurs. 
mais ne les garantit pas davantage; 
le progrès scientifique et moral a 
souvent consisté dans la lutte de 
quelques précurseurs contre les 
idées et les pratiques de leur milieu: 
qu'il suffise de rappeler, outre So-
crate, les prophètes d'Israel et le 
Christ (15). 

Or, le sujet capable d'élaborer et 
d'assimiler des valeurs universelles 
est une personne. Quel est le con-
tenu précis de ce terme? 

La personne n'est pas simplement 
l'individu biologique, dont la multi-
plicité constitue l'espèce. La person-
ne est un centre original, autonome, 
de vie biologique et spirituelle. 

Elle participe assurément de la 
commune humanité; «chaque hom 
me, dit Montaigne, porte Ici forme 
entière de l'humaine condition», ou, 
selon la parole de Térence, «je suis 
homme et je pense que rien d'hu-
"main ne m'est étranger». 11 n'y a 
plus de personne véritable dans les 
cas pathologiques, chez les malheu-
reux que leurs autismes enferment 
dans un réseau restreint de repré-
sentations et d'impulsions faussées. 

Et pourtant, à qui le fait de porter 
en soi «la forme entière de l'humaine 
condition» peut-il suffire? Nous en-
tendons bien n'être pas seulement la 
réplique d'un type courant; nous dé-
sirons posséder, nous désirons ren-
contrer chez autrui quelque chose 
il propre, de particulier, de non 
t.  eore vu; il n'y a pas de person-
nalité sans un minimum d'originali-
té. Celle-ci n'est pas nécessairement 
consciente; c'est même à notre insu 
qu'elle s'exprime le' plus heureuse-
ment. 

La personnalité n'est certes pas 
donnée toute faite; nous la voyons 
s'élaborer chez l'enfant, se dissoudre 

chez le malade; elle est acquise; 
elle a ses niveaux, ses degrés. Où en 
plader le seuil? A la prise de cons-
cience d'un ordre' supra-individuel, 
humain, - duquel nous dépenclôns , 

 tous,  -  et de nous-mêmes, en tant 
que participant à cette totalité, tout 
en étant un centre irréductible, un 
foyer original de vie. La personne a 
la double capacité d'assimiler et de 
créer des valeurs universelles. 

C'est là l'oeuvre à la fois de l'es-
prit et du coeur, de la pensée et de 
l'intuition, réalités qui ne fonction-
nent pas isolément. Soit la- raison, 
soit l'affectivité, sont ici également 
indispensables et, à elles seules, in-
suffisantes. 

La prise de conscience de l'ordre 
spirituel ne suffit pas cependant à 
assurer la rectitude du comporte-
ment; il  y  faut encore la volonté. 

Marcel REYMOND.. 
(Suite en page 4). 

Si •Van_ considère par ailleurs la 
situation financière du pays telle 
qu'elle s'exprime par l'évolution 
de la dette fédérale et de la dette 
des cantons (pour ne pas parler de 
celle des communes), on constate 
en ce qui concerne la première, 
qu'alors que le bilan de la Confé-
dération était encore actif en 1913 
(actif net 102 millions), la situa- 
tion s'est profondément modifiée dès 
après la première guerre mondiale. 
En 1925, la dette fédérale atteint 
un premier sommet avec 1500 mil-
lions, pour redescendre, grâce à un 
effort énergique d'amortissement, 
à 1321 millions à fin 1932. Depuis, 
le chiffre de la dette, sous l'effet 
des mesures prises pour lutter con-
tre la crise et améliorer notre ar-
mement, augmente d e  nouveau ré-
gulièrement pour atteindre 1529 
millions à fin 1938. Dans ces chif-

I fres n'est naturellement pas corn-
! prise la dette des Chemins de fer 
fédéraux, qui, de 1700 millions en 
1914, a augmenté jusqu'à atteindre 
3600 millions à fin 1938. 

La situation est heureusement 
plus rassurante du côté dés cantons 
et ici nous pouvons nous féliciter 
une fois de plus de notre organisa-
tion fédéraliste qui, si elle est coû-
teuse du fait de son appareil ad-
ministratif complexe, s'avère en 
définitive constituer un frein salu-
taire à l'égard, de toute mégaloma-
nie en matière financière. En 1910, 
le passif net de l'ensemble des can-
tons ascendait à 75 millions. Les 
suites de la première  guerre  mon-
diale le firent atteindre 320 mil-
lions. La période de prospérité d'a-
près-guerre ramena  ce  chiffre  à  14 
millions à fin 1930; la période con-
sécutive de crise le faisant remon-
ter enfin à 433 millions à fin  1939. 
Si l'on tient compte du fait que le 
seul canton de Genève figure pour 
195 millions dans ce chiffre, on 
admettra que la situation dans le 
secteur cantonal est moins inquié-
tante que dans le secteur fédéral. 

On conçoit, dans ces conditions, 
la gravité du problème posé. Une 
politique d'emprunt ne constituant 
qu'une solution provisoire, où trou- 

ege • 

• 



LA QUESTION 
DES AMELIORATIONS 

FONCIERES 

Berne, 24 Mars. — Sur la ques-
tion des améliorations foncières, 
au sujet de laquelle un arrêté de 
février 1941 a été promulgué, le 
Conseil fédéral a décidé que les 
cantons, dans ce domaine, seraient 
autorisés à modifier le droit canto-
nal par une simple ordonnanre. 

Ce geste montre à la fois les con-
séquences qui découlent, sur le 
p'-an cantonal, du régime des pou-
voirs extraordinaires dont bénéficie 
le Conseil fédéral, et l'importance 
qu'attache le gouvernement à tout 
ce qui peut servir le plan d'exten-
sion des cultures indigènes. 

.....••••■••■•■ 

LA SEMAINE EN SUISSE 
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AU CONSEIL FEDERAL 

Berne, 24 Mars. — Au cours de 
sa séance de ce matin, le Conseil 
fédéral a pris quelques décisions 
importantes qui montrent bien 
quelle est la variétés des questions 
dont doit s'occuper un gouverne-
ment dans une période telle que la 
nôtre. 

Il a modifié le système des allo-
cations pour les membres du gou-
vernement fédéral. 

Les prestations prévues pour eux 
et leurs survivants, perdront le ca-
ractère de libéralité, qu'ePes 

avaient jusqu'à ce jour pour deve-
nir un droit. 

Vous le savez, sans doute, les et:e-
s:tous paeleineutaires sont neveutiee 

eeue tueves tteptliS ait 
qu auLresois attaque ttepu-

te neveu; Latte un séjour unce ue 1.1.1 

a it snsssaistes uane sa ville Jetterait:, 
aujouru nus rs peut se contenter ae 
ccustterew >due...lent b a Sesilassies 
aux travaux parteineutaites. 

nous devons ce cnangcment de 
nos naastuues tratiltiouneites prunes- 

piltr
es. ia ait régime des panas pou- 

v et les Conseils de la Nation ont 
tOdjOUSS conserve ie cularde «es al-
raites gouvernementales, leurs La-
dies iegisiaties t.eur p.vante,ut to, 
telois beaucoup moins de tenni que 
Isar ie passe. 

Le nolisait fédéral n'applique plue 
seulement  des lois, il en confection- 
£11.a et ses Ifices'ess yuuvusucusiessusu.n 
ent, pour une nonne part, pris ia 

lues arietes. 
Yar ai.neurs, les Chambres ont 

voua: uonner le bel exemple en s'a-
alap.ant aux necessites ae l'heure. 
;taies ont compris que notre epoque 
exige des actes bien plus que ces 
parons. 

Notre Parlement a singulièrement 
consolide sa situation du fait que les 
secours à ft:seine sont puis breis. 
ii-'our.ant cette brievete présente 

queiques inconvenients. La uerniere 
sess.un pariemen.aire nous eu ttu.i.. 

preuve. 
ras suite du peu de nombre de 

jours, rl n a pas tue possune d'émeu 
der ses questions essentielles: celte 
de rassuiauce vieillesse, telle qu  este 
avait etc tiamauttea par les cantons 
ue tvenève et de Neuchâtel, telle que 
ta reciauteut certains milieux ae  sa 
puoutauctu, a dit titre ajourne jus-
qu'au mois de juin. 

un ne saurait dire 
que les pariementaires aient perdu 
par dateurs un temps precieue. Les 
rournees ont ete bien rempues. 

M. Stampili, Conseiller fédéral, 
cher du iiepartement iederal de l'E., 
conomie puttuque a donne, dans les 
deux CUsla•ILIS, UeS renseignements. 
c..eunstaueles sur les ctiniltatites de 
notre ravitaillement et les efforts 
utployes ,puer les sur.w.uute.c. 

IL test ueureux que l'ou ait une 
darte c.nipiete u the euje-  manne-
uatu que ses utineut.es sut:4111in 
leu-, les auturttes seuseaant aevou 
sui:Jr ue i, ur .eserve. Lites enten. 
uent ecialber puthique.  ii 

e‘tisLe pas ue pus Sac moyen de 
mettre lin a de taux bruits et tt on-
tenir que cnacun accepte les resale-
ttuits aviee courage. 

,Si le Conseil ces Etats a accepte 
un nouvel areete sur la coordina-
tion, des moyens de transport, s'inté-
ressant ainsi à une oeuvre •apres-
guerre qu'il n'est pourtant pas trop 
tu t  u'ettiurer, „te Conseil National, de 
son coté, a du prendre la décision 

ajourner ie scrutin populaire sur 
tes artic.es économiques de la Char-
te nationale qui enumere les princi-
pes essentleis de notre régalai éco-
nomique. 

Un projet de révision avait été a, 
dopte, on le sait, par les 'n'ambres 
en septembre 1939. 11 consistait en 
une sorte de compromis entre le li-
béralisme auquel nous restons atta-
chés par tradition, et l'intervention 
de l'éiat, depuis que les considéra-
tions sociales ne laissent plus libre 
cours au libéralisme. Mais on ne 
saurait établir les principes de no-
tre fuelre politique économique. 
Nous ne savons pas co que nous re-
serve l'avenir, nous ignorons tout du 
régime économique qui sera adopté 
par tous les états après la guerre, de 
l'évolution des événements. Les 
Chambres peuvent toujours défaire 
ce qu'elles ont fait. C'est pourquoi 
on peut s'attendre à ce que le pro-. 
jet de septembre 1939 ne soit jamais 
appliqué. 

A ce propos ,le Parlement a soule-
vé un autre problème extrêmement 
important. En effet, tant que l'on ne 
révisera pas les articles économiques 
de la Constitution, nous continue-
rons en principe à vivre sous le ré-
gime de la liberté du commerce et 
de l'industrie, qui n'est guère appli-
cable de nos jours. Les eirconstanizes 
forcent les autorités à intervenir, 
non seulement pour assurer le ravi-
taillement du pays, et pour donner 
du travail à chacun, mais pour ac-
corder une juste protection à chaque 
branche du commerce et de l'indus-
trie,..qui souffrent durement des 
temps actuels. 

LES CHAMBRES FEDERALES 
AU TRAVAIL 

Berne. 18 mars — Le Conseil Natio-
nal s'est occupé de la motion Piller re-
lative aux mesures de protection en 
faveur de certaines branches  économi-
ques. 

Quant au Conseil des Etats, après 
une intervention de M. Célio, Conseil-
ler fédéral, et Chef du Département 
des Postes et Chemins de fer, il re-
pousse t'initiative sur les transports 
et accepte le contre-projet du Conseil 
fédéral par 32 voix, sans opposition. 

Le Conseil des Etats a vris acte en-
suite du résultat de la votation popu-
laire du 25 janvier rejetant l'initiative 
lancée par les socialistes. 

LE CHOMAGE EN FEVRIER 
Berne, 18 mars — Le retour par-

Hel de l'activité dans l'industrie des 
0Onstructions a apporté une diminution 
du chômage en Suisse. 

En février dernier, le nombre des 
demandes d'emploi n'a pas diminué et 
le froid intense n'a pas diminué les 
travaux en plein air. 

20.000 chômeurs étaient inscrits à 
la fin de février dans le s  offices du 
travail. 

UNE MOTION REINHART 
EN FAVEUR DES ENFANTS 
VICTIMES DE LA GUERRE 

Berne, 18 mars — M, Reinhart, Con 
seiller National de Berne, a déposé la 
motion suivante, portant la signature 
de 53 autres députés de différents 
groupes politiques: 

«Le Conseil fédéral est invité à en-
treprendre les démarches nécessaires 
auprès des Etats belligérants, afin de 
mettre sur pied une vaste oeuvre de 
secours en faveur des enfants d'Euro-
pe, menacés par la guerre, les épidé-

mies et la  famine, quel que soit le pays 

auquel ils appartiennent». 

MESURES D'ECONOIVIIE 
DE GUERRE EN SUISSE 

Berne, 18 mars — Parmi les nouvel-
les mesures entrées en vegueur te -a-
mars 42, le rationnement du carou, e, 
de l'alcool méthylique et da charbon 
de bois, a laissé l opinion puolique as-
sez indifférente. 

Même le rationnement de la viande 
n'a pas  inquiété le consommateur qui 
a strictement observé les trois jours 
de régime végétarien. 

Quant aie mélange de 10 0/0 d'orge à 
la farine  et au pain, personne ne s'en 

trouve incommodé. 

Le public et l'économie nationale en 
général ont souffert en revanche du 
manque de combustible et de la pénu-
rie d'énergie électrique, Les allége-
ments consentis ces jours derniers, vu 
l'amélioration des conditions atmosphe-
riques n'ont en rien diminué la néces-

sité d'intensifier la production d'élec-
tricité. 

En plus des mesure s  destinées à u-
tiliser toutes les installations existan-
tes, il convient de mentionner le plan 
de construction de nouvelle s  usines é-

lectriques, qui aura une durée de 10 

ans. 
Dix des entreprises prévues, dont la 

mise en exploitation interviendra en-

tre 1945 et 1953, et dont le coût s'élè-
vera à 638 millions de ffrre suisses, 

pourraient augmenter la production 
d'au moins 2 milliards de kilowatts-
heure. 

UN ESSAI DE CULTURE DU RIZ 
DANS LA VALLEE DU RHIN 

Berne, 18 mars — D'importants pré-
paratifs sont en cours en vue de  pour-

suivre le plan d'extension des cultu-
res et des améliorations foncièrei. 

Mentionnons à ce propos un essai 
intéressant qui a été entrepris  depuis 
tan dernier déjà en vue de cultiver le 

riz dans la vallée du Rhin saint-gal-

lois. 

LES RECETTES DOUANIERES 
DE LA CONFEDERATIONS 

Berne, 18 mars — Les recettes dou-
anières suisses au cours des deux pre-
miers mois de cette innés se sont é-
levées à 22 millions de frs suisses con-

tre  26 millions pour la même période 
de 41. 

LA SESSION PARLEMENTAIRE 
Berne, 19 mars — Le Conseil natio-

nal, poursuivant la discussion de la 
motion Piller, relative à l'ajournement 
de la votation populaire sur les arti-
cles économiques, a adopté à une gran-
de majorité un postulat de la  com 
mission invitant le Conseil fédéral a 
Se prononcer dans le sens du renvoi. 

Le Conseil des Etat s  s'est rendu à 
Thoune pour visiter les Ateliers fédê-
raux. 

LE BULLETIN DES AVALANCHES 
Berne, 20 mars — Il .11 a danger la 

cal d'avalanches de fonds et d'avalan-
ches de neige mouillée jusqu'à une at-

titude, voisine de 2500 inetres. 

Il y a peu de chute de neige dans 

le Tessin et dans l'Engadine. Toute-
fois le danger de tomber dans les cre-
vasses subsiste sur les  glaciers. 

LES EXAMENS DE 1VLAITRISE 
DANS LA PROFESSION DE 

FERBLANTIER 
Berne, 21 mars — La presse vient 

d'avoir roccaszou d'assister à des e-
xamens de maîtrise dans la profes-
sion de ferblantier. 

Les jourtpati4tes ont pu sei rendre 
compte de l'importance que l'on ac-
corde à la formation professionnetie 
des apprentis. 

C'est là la conséquence de la loi 
fédérale entrée en vigueur en 1933. De-
puis cette  date les progrès accomplis 
dano ce domaine sont considérables. En 
moins de dix ans 5.900 candidats ont 
obtenu le titre de maitre dans la pro-
fession artisanale qui délivre des di-
plômes. 

Il s -agit d'un certain nombre de can-
tons qui donnent la préférence à des 
spécialistes dans les adjudications des 
travaux publias. 

Les efforts que font les associations 
professionnelles  dans ce sens, ont pour 
but de maintenir en Suisse, malgré le 
développement du machinisme, une 
classe d'ouvriers manuels possédant 
ces hautes qualités qui restent une 
des armes les plus efficaces dans la 
lutte économique 

LES ELECTIONS 
COMMUNALES A ZURICH 

Berne, 20 mars — Aujourd'hui et 
demain, des élections  communales au-
ront lieu à Zurich, la plus grande vil-
le de notre pays, 

La lutte sera sévère. Les socialistes 
disposent depuis plusieurs législatures 
de la majorité au Conseil de -/a ville, 
ce pouvoir exécutif, 

Sur -neuf sièges, ils en occupent 5, 
dont celui du président, 

Il y a quatre ans, c'est-d-dire en 1938, 
l'entrée en lice du. parti des Indépen-
dants avait affaibli tous les partis. Le 
Conseil national sortant de charge com-
prenait 62 socialistes, 29 radicaux, 20 
indépendants, 10 catholiques chrétiens 
sociaux et 4 démocrates. 

Cette année, la lutte sera séVère en-
tre socialistes et indépendants. 

Les résultats ne seront guère connus 
avant lundi. 

Pourtant, on petit se demander si 	 
l'on ne préfère pas, au régime des 
pleins pouvoirs dont bénelicie la 
gouvernement depuis deux ans, ac• 
tender encore de nouveaux pouvoirs 
spéciaux, 
Les circonstances actuelles deman-

dent des décisions rapides. Il s'agit 
de savoir beaucup plus en l'occis-
rence si les mesures ressortissant à 
la politique économique générale de-
viendront de plus en plus l'apanage 
de notre gouvernement ou si l'on 
veut conserver au peuple son droit 
de véto. 

C'est au fond tout le problème de 
la démocratie directe qui se pose et 
l'on peut comprendre qu i. préoccu-
pe nos autorités. 

I  A ce sujet, aucune décision n'est 
intervenue. Ce sera poux le luuls 
juin. Nous y reviendrons à ce mu• 
ment là. 

Nous voudrions avant de terminer, 
vous parler 0.1evelnent des dectiuns 
qui viennent d'avoir lieu dans la vil-
le de Zurich. 

La question revêt un intérêt qui 
dépasse le cadra da cette ccunniana 
et qui touche le pays tout entier. 

En effet, il ne saut jamais oublier 
ose sa vine de ZianG11 oeuupa une 
place à part dans no.re  paysp. Non 
seteiemeut se canton accord.: à sou-
tes ses communes une •arge auto-
nomie, mais zuelch est aussi notre 
plus grande ville. Si ton en juge par 
in pullulation, on ne trouve que 3 
canons dont la populanon soi( plus 
nombreuse. Mais si fon en juge par 
la puissance economique 
tance de Zurich es t  plus cunsittera-
ble encore. 

De grandes sociétés d'assurance, 
des industries de grande envergure 
et une grande partie du commerse 
d importation et d'exportation y ont 
Leur liège. 

Si Berne est la capitale politique 
du pays, et le siège de notre gouver-
nement, Zurich est notre capitale é-
conomique et financière. A ce Point 
de vue, elle tient en main les princi-
paux levier,. economiques du pays. 

Le socialisme a toujours éte très 
actif dans colite ville. Toute société 
humaine tend vers un certain équi-
libre. La où le }capitalisme se man:-  
leste avec une force toute spéciale, 
il est assez naturel qu'une forge con-
traire vienne lui faire contrepoids et 
c'est ainsi que depuis 1925, les grou-
pements de gauche étaient à la tête 
du gouvernement. lis étaient une 
majorité. 

Cette fois-ci, s'ils ont encore main-
tenu leur majorité au Conseil muni-
cipal et sont parvenus à faire élire 
un des leurs comme maire de la vil-
le, ils ont pourtant essuyé un grand 
échec au Conseil général compo- 
se de 135 membres. 

Ce ne sont pas leurs anciens ad-
versaires ,les bourgeois, qui profi-
tent de leur recul. Il a afliu l'appari-
tion d'un arti nouveau: l'Alliance 
des indépendants. 

Ce parti n'a pas encore dix ans 
d'existence. Il avait déjà enregistré 
quelques succes ,en 1935, quand la 
exige économique faisait de redouta-. 
hie:5 ravages. Quand la prospérité 
fut revenue, ce parti semblait ne 
plus devoir avancer. Mais depuis 
que les circonstances accumulent le s 

 difficultés sur noire route, il prend 
de façon redoutable sa marche en 
avant, et enregistre également des 
succès dans d'autres cantons. 

A Zurich, la ligue des Indépen-
devis vient de doubler sa députation 
ce qui lui apporte une position d'art 
bitre, très précieuse. 

Il n'est pas besoin de chercher 
bien loin les causes de son succès. 
Ce groupement prend la défense des 
consommateurs, s'oppose à la politi-
que économique d'intervention. Il 
plaide la cause de la liberté. Mais 

;  en même ,temps il s'impose une dis-
cipline, s'efforce à la modération 
dans les critiques. 'Il joue le rôle des 
enfants terribles des nell-centermise 
tes et des opposants. 

Les circonstances actuelles sont 
bien faites pour favoriser un mou-
veinent de ce genre. Il vaut la peine 
d'enregistrer ce succès. Il montre 
que les grands partis ne sont plus 
aussi considérés qu'autrefois et que 
les nouveautés sont bien faites pou' 
plaire. 

C'est là une évolution qu'il faut 
Suivre avec attention. Sans toutefois 
vouloir exagérer la portée de cet é-
vénement local, ce groupement, re-
lativement récent conquière des po-
sitions minoritaires. Il est encore 
loin de la conquête du pouvoir à lae 
quelle il aspire. Mais 11 n'en consti-
tue pas moins un facteur avec le. 
quel tout le monde doit compter. 

D'ailleurs, tous ces événements 
sont caractéristiques du régime dé-
mocratique sous lequel nous vivons. 
Une démocratie ne peut se passer de. 
l'opposition. La collaboration de 
tous les partis est un rêve très sé-

- duisant, mais un rêve quand même. 
Dès •u'ils s'unissent étroitem,ent, il 
surgit un mouvement nouveau qui 
joule le rôle d'opposant. 

De ce poing de vue, les élections 
zurichoises n'ont rien que de très 
naturel. 

PIERRE BEGUIN 
■••■■•••• 	 

LA SUISSE ET LE MONDE 

LES PRISONNIERS DE GUERRE 
BRITANNIQUES EN SUISSE 

Une lectrice écrit de Suisse au 
.Mmes \Veekly Edition» du 21 dé,. 
cc:more a propos des lettres ,concer-
liant les prisonniers de guerre nies-
ses! 

« Je voudrais vous dire, qu'il y 
Jeaueoup des nôtres prisonniers ma. 
:actes et 'blesses en Suisse; et qu -un 
.1-s y soigne très bien. J'ai moi-meme 
-te pl' sonnière Me guerre en Alterna-
;ne cuiran,t quatre mois et cterni.  
Moins on en parlera, mieux cela van.- 
:Irait. Quand j'arrivai en Suisse, .rai 
trouve les gens merveilleusement 
:umpréhensifs et prêts à aider. Mon 
l'ôte m'a menée dans son auto vish. 
irr un des camps. J'ai trouve ton:, 
les  hommes heureux et occupés ; 
c'était Juste avant Noël dernier.  lis 
y apprenaient auss un métier, et 1: 
y avait là un joli atelier; ils avaient 
la radio, et de la bonne nourriture 
simple en abondance. De temps en 
temps, un thé eu compagnie de gen-
tils amis. Je voudrais le dire, que 
tous ceux de nies compatriotes qui 
ont des amis en Suisse peuvent sa 
sentir heureux». 

NOUVELLES DE SUISSE  

DERNIERES NOUVELLES 

ACCORD COMMERCIAL 
TURCO-SUISSE 

Berne, le 24. — Un accord com-
mercial a été conclu entre la lur-
quie et la Suisse. La Turquie en-
verra des noix et du mohair à la 
Suisse, et elle recevra en échange 
des pièces de rechange de machi-
nes. 

M. NOBS, MAIRE DE ZURICH 

Zurich, 24 Mars. — Les elec-
Leurs de Zurich ont renouvelé sa-
medi et dimanche leurs autorités 
municipales. 

Au Conseil de Vite, ou pouvoir 
exécutif, comprenant 9 membres, 
tes Socialistes gardent la majorité 
avec 5 sièges. 

M. Ernest Nobs, (socialiste) a été 
élu président de la ville, pour rem-
placer M. Kloeti qui se retire pour 
raison d'âge. 

M. Klceti était pendant plus de 
20 ans l'une des personnalites les 
plus en vue du parti socialiste zu-
richois. Il a fait preuve, à la tête 
de la grande cité suisse d'un ta-
lent &administrateur que re-
connaissaient même ses adversai-
ries politiques. 

Ajoutons par ailleurs que la can-
didature de M. Nobs n'était pas 
combattue. 

LE GOUVERNEMENT ET LES 
BESOINS DE LA CLASSE 

OUVRIERE 

Berne, 24 Mars. — Au cours ne 
la tres courte session de printemps, 
terminée avant la revue oincienie 
de la belle saison, les Consens le-
gustatifs se sont occupés de Proule -
mes importants. 

C'est ainsi qu'au Conseil naluo-
nal, ceux députés socialistes Ont 
Invité le Conseil fédéral, par voie 
de motion ou de postulat, tenir plus 
largement compte des besoins de la 
classe ouvriere, en édictant les 
prescriptions de rationnement, ou 
à lutter plus énergiquement contra 
le «marché noir». 

M. Stampfli, Chef du Départe-
ment de l'Économie publique, ne 
s'est pas borné à répondre à ces 
voeux. 11 a élargi le débat pour don-
ner un aperçu détaillé de la situa-
tion économique et de l'état de nos 
réserves, de 1 -extensien ces cultu-
res, etc. 

DEMANDE DE CREDIT 

Genève, 24 Mars. — Le Conseil 
d'Etat de Geneve demanae 
(}rand Conseil un créait de ira. 
1.425.000 pour couvrir les dépenses 
supp.émentaires de 1941. 

Le total des dépenses de l'exerci-
ce s'élèvera à 42.195.000 Ire. 

LES COMPTES DU CANTON 
DE VAUD 

Berne, 24 Mars. — Les comptes 
du canton de Vaud pour 1941 lais-
sent un défciit de près de 2 mil-
lions et demi, sur un total de dé-
penses de près de 50 millions. 

Dans ce chiffre est compris le 
budget extraordinaire de crise. 

L'orateur a prouvé qu'on ne peut 
pas accuser le gouvernement de 
laisser de côté toutes considérations 
sociales dans la répartition des 
denrées. 

Les ouvriers astreints à des tra-
vaux pénibles reçoivent des rations 
supplémentaires de fromages, de 
matières grasses et de viandes. 

Il y a aussi des facilités pour les 
ouvriers qui ont besoin de vête-
ments de travail spéciaux. Ceux 
qui exercent un métier salissant 
par exemple ont droit à des attri-
butions supplémentaires de savon. 

Pour l'acquisition de pneus de 
bicyclettes dont le commerce est 
sévèrement réglementé, on accor-
de les autorisations nécessaires d'a-
bord aux ouvriers qui ont besoin 
de leurs vélos pour se rendre à l'a-
telier ou à l'usine. 

En outre le pain n'est pas ration-
né, malgré de grandes difficultés 
d'approvisionnement en céréales. 

Depuis longtemps la Confédéra-
tion prend à sa charge le versement 
de 80 à 100 millions pour mainte-
nir le prix du pain vendu au con-
sommateur à un niveau inférieur 
aux frais de production. 

Ce sont là autant de mesures 
qui témoignent du caractère social 
de la politique du gouvernement. 

LA SESSION PARLEMENTAIRE 
DES CHAMBRES FEDERALES. 

LES ELECTIONS MUNICIOALES A 
Z URICti 

SUCCES DES INDEPENDANTS 
AUX ELECTIONS MUNICIPALES 

DE 'ZURICH 

Berne, 23 mars. — On cannait ac-
tuellement les résultats des élections 
municipales de Zurich. 

Les électeurs communaux de Zu-
rich, sont au nombre de 106.4a) ce 
qui fait un des plus gros corps élec. 
Coraux de Suisse, 76.500 sont venus 
aux :urnes, te qui représente les 
69%. 

Après une campagne fort animée 
où tous les moyens de propagande 
ont été mis en oettvrei, ses grands 
vainqueurs de la Journée sont les 
indépendants, conduits par M. Dutt-
weiler. 

Au Conseil général, c'est-à-dire ae 
pouvoir législatif, ils passent de 20 
à 37 mandaLs. Ce sont les socialistes 
qui font •les frais de nette campagne 
électorale, perdant 14 sièges sur e0. 

La liste commune des radicaux et 
des paysans, perd 6 sièges et de 29 
tombent à 23. 

Les partis traditionnels, ceux qui 
exerçaient le pouvoir, présentent 

des signes d'usure. Les Indépendants 
qui sont un parti jeune gagnent du 
terrain. 

Il en va d'ailleurs toujours ainsi, 
dans les ]nettes politiques. 

Au Conseil municipal, c'esie'eelire 
à l'exécutif de la ville, de Zurich, 6 
anciens Conseillers ont été réélus. 

NOS NEGOCIATIONS 
SOONONIQUES AVEO L'ESPAGNE 

Berne, 18 mars — En vue des négo-
ciations hispano-swisses, prévues pour 
une date très prochaine au sujet des 
échanges commerciaux, une délégation 
espagnole et une délégation suisse 
ont conclu à Berne divers arrange-
ments relatifs au fonctionnement du 
clearing. 

Les  poub-parlers étaient empreints 
d'un esprit d'amitié qui caractérise les 
relations entre les deux pays. 

LE PRIX DES OEUFS 
Berne, 18 mars — La Société suisse 

coopérative romande pour la vente 
des oeufs et de s  volailles, fondée en 
1941 et qui groupe 50.000 éleveurs des 
cantons de Vaud, de Fribourg, de Ge-
nève et de Neuchâtel, a tenu son as-
semblé e  générale à Lausanne, 

La  question du Prix des oeufs a 
fait l'objet de sérieuses discussions. 

Le Comité directeur de la Société a 
été chargé d'intervenir d ce sujet au-
près des autorités cprnpétentes du 
contrôle des prix. 

UN IMPORTANT DISCOURS 
DE M. STAMPFLI 

AU CONSEIL NATIONAL 
Berne, 18 petars — eLfeeenement 

principal de la journée d hier, fut sans 
conteste t'exposé aetaelte ae ta situa-
tion économique de ta ,suisse qu'a  pré-
senté au Conseil National, M. eatnpfli, 
Chef du Department de, l'Economie 
publique. 

L f orateur a d'abord rappelé les dif-
ficultés d'importation qui tiennent d 
plusieurs causes. 

C'est ainsi que les grands froids  de 
décembre, de 1,7eivi ,r et de,  février 
ont complètement désorganisé les 
transports de charbon qui se faisaient 
presque entièrement par la voie fin-
viaiei les  restrictions apportées 
cet hiver à la consommation. 

Certes, on s'efforce d'augmenter la 
production indigène, et des gisements 
qui avant /a  guerre, restaient inexploi-
tés, donnent maintenant 12 mille ton-
nes de charbon suisse par mois. 

Pour les textiles, la situation est 
aussi précaire. Faute d'importations 
suffisantes, nos réserves de laine ont 
diminué de moitié et celles de coton 
d'un quart. 

Bien que les importations de cuirs 
ne soient plus Que de 1/10 par rap-
port à la période d'avant-guerre, no-
tre approvisionnement en chaussures 
est encore assuré pour un an, 

Les importations de métaux non fer-
reux sont tombés d zéro. pour le fer, 
la situation n'est pas aussi mauvaise; 
en raison de circonstances exception-
nelles, l'Allemagne n'a pas pu toujours 
livrer les  quantités fixées par raccord 
du mois d'août 1941. 

Quant aux denrées alimentaires, les 
importations de sucre restent très fai-
bles et les ménagères ne disposeront 
pas cette année de rations supplémen-
taires de sucre aussi forte que l'an 
passé pour la préparation des confi-
tures. 

L'approvisionnement en céréales 
laisse à désirer d'autant plus  que la 
récolte de l'en dernier ne fut pas des 
meilleures. Mais c'est avant tout, une 
question de transports. Le tonnage ac-
tuel est fixé par voie d'accord avec les 
belligérants et il faudra  de nouvelles 
négociations pour obtenir une augmen-
tation de ce tonnage. 

Dans ces conditions le problème de 
l'extension des cultures prend de plus 
en plus de l'importance. 

Au printemps prochain un e  nouvel-
te étape sera franchie, qui, aura per-
mis d'augmenter de 33.000 ha. la sur-
face  des  terres cultivées et de la sor-
te atteint un total de 310.000 ha. Cela 
représente, par rapport à 1939. une 
augmentation de 65 0/0. 

Pour réaliser complètement le plan 
d'extension des cultures  qui permettra 
à la Suisse de vivre de son propre sol, 
si toute importation devenait impossi-
ble, il faudrait po vois cultiver 500 
mille ha. 

Steimpfli a ensuite parlé du ra-
tionnement en Suisse. 

Les prescriptions édiétées par la 
Confédération, a-t-il dit, ne peuvent ê-
tre appliquées qu'avec la collaboration 
des cantons, des communes et des com-
merçants. 

Il faut éviter le rationnement du 
lait, des pommes de terre et des légu-
mes. Plus on rationne, plus on risque 
de développer le marché noir, phéno-
même où se traduit malheureusement 
l'égoïsme humain, 

Si l'on excepte le lapin et le gibier 
du rationnement ce n'est pas pour 
favoriser les gens riches. Quant à la 
volaille, le contrôle est imPossible. 

Le rationnement a g buts: assurer 
une répartition équitable et faire di-
minuer /a consommation, Le fait d'é. 
tablir une différence entre différentes 
catégories d'ouvriers peut produire des 
injustices et des causes de méconten-
tement. 

Si l'on augmente les rations, on fait 
augmenter les  prix. Pourtant des at-
tributions supplémentaires de textile  et 
de'ohaussures sont prévues. Les auto-
rités envisagent même de lancer sur 
le marché une  chaussure populaire à 
prix modique, 

M. Stampfli a déclaré en terminant 
que les autorités feront tout leur pos-
sible pour surmonter Ors difficultés, 
mais  elles doivent compter sur la col-
laboration du peuple suisse tout en-
tier, 



Société Suisse  d  'Alexandrie 
MUSIQUE DE CHAMBRE 

Un groupe d'amateurs o (frira 

LUNDI 30 MARS, à 5 h. 30 p.m.. 

à titre gracieux aux membres du Cercle Suisse d'Alexandrie 
et à leurs amis, un concert à cordes sous la direction de Mo. 
Corbô, dont voici le programme: 

lère PARTIE 
Gluck: Iphigénie en Aulide. — Ouverture. 
Bach: Air (sur la 4me corde. 
Elgar: Sérénade. 

Allegro piacevole. 
Larghetto. 

Allegretto. 

2me PARTIE 
Bach: Concert pour piano e n fa mineur. 

Allegro moderato. 
Largo. 
Presto. 

Mozart: Sérénade. 
Allegro. 
Romance, andante. 
Minuetto. 
Rondo allegro. 

Oldmaster Ktifferli 
"MARZIPAN" 

EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES MAISONS 

Produit de: 
THE SWISS SPICE BISCUIT & MARZIPAN FACTORY 

HYMENEE 

Nous avons appris avec le-  plus vii 
plaisir le mariage de notre compa-
triote: 

M.  Hermann  ROLL' 
avec 

Mlle  .Mathilde  HABD3 

La Bénédiction nuptiale leur a 
ete aonnee à l'Egltse Protestante d'A-
lexandrie le samedi 21 mars 1942. 

Nous adressons aux nouveaux ma-
riés et à Leurs familles rtspective.s, 
nos félicitations et nos voeux les 
meilleurs. 

Pour chaque  changement d'a-
dresse,  prière d'adresser  à  l'admi-
nistration  du «Journal Suisse», 
(piastres tarif cinq),  5 P.T. en 
timbres poste. 

A L'ATELIER 
2 Rue  St. Saba 

Vendredi 27 mars, à 5 h. p.m. 
Vernissage de 

l'Exposition de notre  compatriote 
Jean  Dupertuis 

et Hamed Abdallah Hamed. 

,Cette exposition, que nous recom-
mandons tout spécialement aux 
Suisses d'Alexandrie,  est  placée 
sous le  patronage  de S.E.  Kamel 
Pacha,  directeur de  la Municipalité 
d'Alexandrie, et  de  M. Brunner, 
Chargé  d'Affaires de Suisse en 

4,  Egypte. 

Société Suisse d 'Alexandrie 
Barndiitsch- Abe 

Vendredi 27 mars 1942 à partir de 8 h. p.m. au CERCLE 
SUISSE M. le Pasteur Wid mer lira en bârndiitsch: 

«Der Schtlirn vo Buebebârg » de Rod. de Tavel. 
faisant suite à la lecture du mois de janvier. Les expli-

cations nécessaires seront données pour ceux qui n'auraient 
pas entendu la première partie 

Une Choucroute garnie sera servie à partir de 7 h. p.m. 
Les frais du repas seront repartis entre les participants. 
Prière s'inscrire auprès du Président, M.A. Maeder, Télé- 

phone 28682, ou du Trésorier, M. J. Koller (Tél. 28742), jus- 
qu'au Jeudi 26 Mars 1942 à midi. 

A ALEXANDRIE Parmi nos Sociétés...• 
le samedi 21 Mars 19 

• 

Samedi dei nier, 21 crt.'18 compa-
triotes — en par:ie avec leurs dames 
- 'vinrent chez nous pour se me-

's  rer sur 1(1 piste (lu Cercle Suisse, 
mec une équipe Cairote, match 
valable comme première manche 
1942  pour la Coupe LANDERT. 

En entrant dans la cour du Cercle,. 
e  jeu de quilles pavoisé aux cou-
rurs fédérales, faisait revivre le sou-
'enir des «Festhütten» de chez nous 
1 chacun était pris d'entrain, d'en-

thousiasme._ afin eaelgue cet - 
se  de «heimelig»! Quelle bonne idée 
de transformer un sous-sol oublié et 
encombré de vieilleries... en une 
«Bierstube» si sympathique et si-bien 
aménagée et ce miracle s'est produit 
à peu de frais. La bière y coula 
à flot et les clients ne manquèrent 
pas! L'animation atteignit le zenith 

42 sur la piste du Caire 
sacrée choucroute... ces Schublig... 
ce salé avaient surchargé nos esto-
macs ...et les suites se firent im-
médiatement ressentir. Il n'y cuit qu'et 
voir le résultat des -deux dernières 
parties. Les Marqueurs au tableau 
noir avaient scrupule d'inscrire les 
résultais dérisoires des Cairotes, 
alors que lés Al,exandrins, encouragés 
par quelques «Babeli et Kraenze» o-
bligeait les quilles à se soumettre 
leur volonté de gagner les 2 dernières 
parties, prirent une avance appré-
ciable.  A  la suite d'un effort louable 
de la 2ème équipe cairote, la chance 
leur revint et ce troisième match se 
termina avec une légère avance pour 
Caire 11. 

C'était le tour auf équipes Alexan-
drie II et Caire I. La choucroûte et 
l'angoisse de la précédente partie EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIF, 
14, Rue de la  Poste 

(Tél.  242491. 	 . 

DIMANCHE 29 MARS 
JOUR DES RAMEAUX 

10 h. 15 a.m. 	Culte en français 
et confirmation des catéchumènes. 

Pour  tout  ce qui  concerne l'Egli-
se, prière de  s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél.  24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIC/UE 
pu CAIRE 

39,  Avenue Fouad ter 
DIMANCHE 29 MARS 

JOUR DES RAMEAUX  • 
10 h. — Ecole du Dimanche. 
11 h.  —  Culte  — Confirmation et 

réception des catéchumènes. —
Choeur de dames. 

Adresse  de  M. le Pasteur Ecuyer: 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 
* * * 

La conférence de M. le Prof. A. 
Boyé sur le CHRISTIANISME ET 
L'ORDRE SOCIAL, annoncée pour 
le vendredi 27 mars, est renvoyée 
à une date ultérieure. la  septième 
conférence de la série sur le Chris-
tianisme et l'ordre mondial aura 
lieu le vendredi 10 avril. 

AVIS 
Les personnes qui ont fait une 

commande le jour de l'AsSemblée 
Générale voudront bien retirer lés 
objets commandés au Cercle, l'a-
près-midi du mardi 31. 

L'ACTIVITE DE LA  CROIX-ROUGE 
INTERNATIONALE EN  PALESTINL 

ZerViCe3 )  n  13 

Le modèle  H.M.V.Q, 
30 «MASTER OF THE 
AIRWAVES » est  un 
appareil  d'une  rare va-
leur parmi ceux Que l'on 
peut trouver à un prix 
modéré. 

Il  permet d'obtenir 
des résultats extraordi-
naires dans les impor-
tantes émissions s  u r 
ondes courtes et  donne 
un rendement  impecca-
ble  pour  les  programmes 
locaux. 

L'une des  principales 
caractéristiques  de  cet 
appareil est  le H.M.V. 
Spreadband  Short  Wave 
Tuning  permettant une 
facilité  remarquable  dans 
le repérage  des  postes 
à ondes  courtes. 

AVANCEZ VOTRE MONTRE D'UNE 

HEURE MARDI PROCHAIN 

S.E.  le Gouverneur militaire d'Egyp-
te  a promulgué hier l'ordonnance sui-
vante mettant en application  l'heure 
d'été  à  partir du ter avril prochain. 

«A partir du ter avril jusqu'au  10 
septembre 1942 l'heure  légale  en  E-
gypte sera l'heure normale retardée  de 
soixante  minutes. 

«A cet effet  l'heure  actuelle sera  a-
vancée dans la  nuit  du 31  au  ler a-
vril 1942 de soixante  minutes», 

	'illi«1■11■11M 

AILAN G UES11111 
FRANÇAIS 
ANGLAIS 
A R A B 
ALLEMANE, 
ITALIEN 

[

ALEXANDRIE) 
30,  B a  SAAD  ZAGHLOUL 

LE CAIRE 
RUE  FOUAD  la ' 

IHELIOPOLI1 
10, BOULEVARD ABBAS 

S  T  E N 01 
PITMAN  -  DUPLOYÉ 

DA CTYL 0 
COMMERCE 
COMPTAI:IMITE 

. VI VANTES 

CHRISTO CASSIMIS 

ris 

e- 

LES CIGARETTES 
DES 

BONS FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 

..e.no..n•mnne,e,rme o•■•+-..en4,4N.emmase•r■nr.,mvsne#.~ee•ewmene4Nnno,eove.eromNr4.mem e 

ALEXANDRIE 

10, Rue Chérif Pach,_ 

Tél, 11808 

..e modèle  Q. 30 comprend  le Spread Band  Short Wave  Tuning 

et assure en outre,  la réception  sur ondes de 90, 62,  49,  40;  31, 25,  19; 

16 et 13 mèt-es. 
L'appareil  est  d'une fabrication  artistique  parfaite. 

AGENTS EXCLUSIFS POUR L'EGYPTE ET LE SOUDAN: 

M. L. FRANCO & Co. 

«en 

LE CAIRE 

26, Rue Kasr El Nil 

Tél. 59974 

.4,e4.,..re,ree,reSedNeNIVIVIVe.,IMNe#4,IIMPlArd,  

UNION DES  DAMES SUISSES 
DU  CAIRE 

Prochaine réunion  le  MARDI  31 
dès  3  h.  30,  travail pour  la  Fête Suisse. 

à  5  h. 30, répétition de deux choeurs populaires  suisses, pour 
la fête également. Avis aux dames (et aux messieurs, éventu-
ellement!) qui aiment à chanter. Leur concours nous sera infi-
niment précieux. 

Section Suisse de Tir 
LE CAIRE 

SECTION I - LE CAIRE c/ 
Maximum 

100 
Moses 	 87 
Geiger ,.. 	 85 
Haller 	 84 
Bieber 	 ... 	82 

81 
Barnard 	 79 
.Graber 	...... 	71 
Salon_ 	 60 

6138 

SECTION II - LE CAIRE 

Pahud 	 ... 	80 
Von Ernst ... 	77 

75 
Spichti 	 ... 	72 
De Raemy 	 68 

65 
Tschopp 	 60 
Baltensperger 	46 

Une lettre datée du 24 jan 

vier 1942 vient de nous arri : 

 ver de la part de la Société 

de Tir  «An  der Letzi»  de Zu-

rich contre laquelle notre Sec-

tion disputa son match annuel 

le 23 novembre 1941. —Ci-. 

après, pOur les comparer, les 

résultats détaillés de ce match: 

AN DER LETZI I - ZURICH 
Maximum 

100 
Stisli 	 86 
Scheibli 	 82 
Steinegger... 	 79 

79 
Umiker 	 70 
Hess W. ... 	 69 
Leeger 	 67 
Hess  A. ... 	 66 

Meier R. 	 80 
Meier F. ... 	 'o 
Sprecher 
	 70 

63 
Mans 
Elwert 	 . . 

	 58 
Schne'cler 	 51 
Wissmann 	 52 

598 

AN DER LETZI II - ZURICH 

643 	 512 

Nous nous attendions à la victoire de notre premier groupe, 
son résultat étant très élevé et assez régulier, mais ce qui nous 
surprit franchement ce fut de voir notre seconde équipe gagner 
contre la seconde équipe Zurichoise. 

.  Pour la Section. MM. Mose r et .Pahud-  sont les heureux ga-
gnants des beaux gobelets «An der Letzi ». 

Les Zurichois nous disent combien ils se réjouissent de tirer 
le match revanche en 1942. Nous l'attendons avec impatience. 
Pourvu que cette fois-ci la chance leur sourit. 

FETE SUISSE 

La Colonie Suisse du Caire  prépare pour le Vendredi 17 
Avril, à  la Rotonde Groppi,  une FETE SUISSE en faveur de 
la Croix-Rouge  Internationale. 

Des indications  plus  précises seront données dans les pro-
chains numéros du Journal. 

asque  notre infatigable ami Faess-
-•r  toua tous les airs recta:nés par 
es  admirateurs enthousiastes." l'out 

L"  inonde chanta gaiement et -nes 
Bittes chansonnettes lessinolses ob-

iiirent un plein succès. C'était un 
,iioment à revivre la bonne vie 

i - antan, et à oublier tons les sou-
is de l'heure présente. Il fallait con-
_nier le souvenir de l'inauguration 

,±e ce local et nos économes si entre_ 
Erenants eurent vite fait d'appeler 
un photographe, qui f.xa. ces figu-
res souriantes sur plusieurs plaques, 
non sans difficutté car le magnésium 
utilise était certainement un «Ersatz» 
- mais qui prit feu quand même... 

comme un «Blitz» bernois. 
l'ers 19 heures Moneieur Ferrier,. 

Président da Cercle Suisse du Caire, 
ouvrit le match en lançant la preniiè-
re boule dans les 9 quilles — toutes 
blanches — toutes neuves, de fabri-
cation locale.:-Iprès deux parties ga-
gnées -par les Cairotes avec une légè-
re avance une choucroute succulente 
et bien garnie, préparée par le «Me-
tropolitan Hotel» et servi par notre 
chef expérimenté Heiri et sa femme, 
fut apprécié par tout 'le monde. A 
cette occasion le Président du Cer-
cle Suisse du Caire souhaita la bien-
venue aux amis d'Alexandrie et les 
remercia chaudement d'être" venus 'si 
nombreux à cette rencontre. M. 
Wichser remercia le Président poux 
ses aimables paroles tout en avouant 
qu'il avait rené que la Coupe LAN-
DERT resterait au Caire. 
'  Cette agape terminée l'on se remit 
à la besogne et à ce moment quel-
ques cairotes s'aperçurent en se le-
vant de table que leur poids avait 
sensiblement augmenté... ah! cette 
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Après  la dernière boute: «Un p'lit sourire pour le photographe ». 

personnes désirant l'une  ou  l'autre des photos  reproduites sont 
priés de bien vouloir s'Inscr:re au près  du Journal  Suisse. 

iii-aient miné nos capacités 	pro- 
„tant tie ce laie tes Aiesanarins a• un 
,.et entrain nous vonwaraerent. ae 

ouverts et uraenze ». reu u peu 
±a wilerence -auyinentci-  en laveur 
u --itexanarie il et u la grande joie de 
assistance ce gate•iente match se 

iernuna pour Alexandrie 11 par 701 
contre oezi points.. Bravo les Aiexan-
cirins  celait an coup aitr pour 
nous — de nous laisser battre sur no-
tre terrain! 

Le résultat final, de celte rencon-
tré, comptant comme première man-
che pour ta Coupe Landert est le 
suivant : 

2800 points pour les 2 équipes 
du Caire et 2511 points pour les » 
equipes d'Alexandrie.  • 

La 2ème manche sera jouée cet 
automne à Atexandrie et nous le sa , 

 tains d'avance que la petite différen-
ce -en notre faveur de cette première 
rencontre ne- suffit pas polie réali 
sel. le Fève. de notre ami Ivictiser. 

La compétition terminée, tous les 
assistants très contents de la réus-
site de la tète, se réunirent dans la 
«grande salle» ou au klar où Faessler 
une fois de plus et toujours infati-
gable tira les meilleurs morceaux de 
son accordéon — et minuit ayant 
sonné -- les Economes aussi pré-
cis que la police Suisse — relu 
serent de fonctionner au delà, e 
force fut à la loi — chacun et cher 
curie rentrant chez soi tous n'allai: 
que des éloges pour la réussite dr 
cette belle rencontre. Mille mercis 
aux ingénieux commissaires de fê-
tes, aux économes entreprenants et à 
leurs satellites. Nous en gardons tous 
lé meilleur souvenir. 

WES. 

Kegelrnatsch Alexandrien 
«  .1Iorn Ubig intiencl mer lippe 800 liedii dem Handergell entlockte. Die 

Punkt Vorsprung mache, — deinn Songekehten stimmten ein, so stark 
langt's g•ad und • de Bâcher bliebt sorgar, dass dem sich mit Blitzlicht 
nachste he•bst bi eus... » wurde am mühenden Photographes seine Deck-
Vorabend beim Biertisch im Klub scheibe von selbst vom Apparat 
gemulmasst und nochmals die Punkt- 'lel, 
zahlen verglichen. « Wann mer Int grossen Festaal ward um 9 Uhr 
dunne deinn au 300 oder 400 Punkt dos grosse Sauerkraut und Schüblig-
weniger machet, mer mtigers ja [liner serviert, um den Keglern neue 

tille& nu kei Eggefehler mache, Krafte, zu verschaffeet. Unser Preisi-
gilet  ufpasse... etc.» Aber auch die (lent, Hr. Ferrier, benützte die Gele-
Alexandriner haben aufgepasst 1 genheit, um mit schlIchten herzlichen 
Doch kommen 	zain Samstaba- vVorten den Gâsten und dem von 
bend. 	 ihnenntitgebrachten Coupe ein he•z- 

Dass das Welter Muer unsern An liches Willkomm zu entbieten. Herr 
strengungen zurückbtieb, den Abend Wichser dankte ihm für den netten 
für die lieben Besuchern miigiichst Empfang und verbarg seinen 
schôn und angenehm zu gestalten, Schmerz, den Coupe vielleicht hier-
du  ür triffl uns keine Schuld. Wir lassen zu müssen, hinter dem 
haben uns aile Mühe gegeben. Und ireundlichen Traum eines g-Filetai-
die Frage eines Unsrigen: «Warun: chez? Wiedersehens im Herbst. Nicht 
chas nüd immer so schen hergrichte, nur das, er kündigte an, dass sic 
si?» Hess niich wünschen, das: iach dem prima Essen neue frische 
entweder die Aiexandrier viel «ter _Cree in .sich spüren und das «Gare 
ans besuchen sollten, was uns aile à vous» klang schier drohend. Wir 
s.cher herzlich fretter' würde, oder lâchelten über die Herausforderung, 
-- aber dus gehiirt nicht hierher. cuir glaubten ja, für den nüchsten 
Punkt sieben Uhr waren die Kümpfer Gang jetzt schon eine Vielhundert-
am den Landert Coupe an die Tafel Punktdifferenz für uns in der Tasche 
geschrieben und enter den vorkalku- zu haben. 
Hellen 800 Punktdifjerenz Spannung 	Und die grosse Ueberraschung 
schoss unser Preisident den ersten kam- Alexandrien hotte nach, mit 
Schuss ins Blaue. Ein dichtes Spolier den neidlos anerkannten 30er 
Zalingiiste verfolgten den Verlan! des Schüssen übertrafen- sic bald an 
Spiels. Nach dem ersten Schrecken Punkten. Nur mit iiusserster Anstren, 
einer fast 100 Punkidifferenz in der gang war es den Unsern noch 
ersten Serie, riss sich Alexandrien I meiglich, auch die dritte Partie wenn 
zusammen und verbesserte die Punkt- auch nur mit wenigen Punkten für 
zahe weihrend Kairo I clivas zurück- Kairo zu entscheiden. Die Hoffnung 
fiel, ouf chien grossen Punktvorsprung 

« Minn' euseri Punkte uni das wurde ouf die nâchste Equipe 
zueniihinet, wie die Kairo's alma- gesetzt. Die Spannung tvuchs. Jeder 
met...» 'tete ein Alexandriener Schuss lourde mitgezahlt und ad-
gerechterweise und fasste neuen diert. Auf Fritz Klauser, unserm 
Mut. Doch der ouf dent grüne): Tisch gestrigen Restez:, wurde gebaut und 
magisch glânzende Pokal utile ouf die gehofft, Babelis wurden gewünscht 
Unsrigen eine neue Kraft nus und aber die krampfhaften Anstren-
neuen Schwung. Schuss um Schuss 7ungen, den Voreggen nicht.zil ver-
- und die erste Partie ging mit 125 'ehlen, liessen diese Hoffnungen 
Punkten Vorsprung an Kairo I. 7nerfüllt, weihrend dem die Alexan-
Ztveite Equipe: 'Nach einem scia- 'Mener die Eggenfehler _mit Kriin-
denfrohen Eggenfehler der Alexer 1-en und Babelis râchten...Und dafür 
begann int zweiten Schuss. unser Bravo'! 
Gaston gIeich mit einem Babeli. 	Die letzte Partie ging somil ver- 
Eine gide Serie liess neue Mô- dientermassen an Alexandrien. 
echkeiten auf den 800 Vorsprung « Warin mer lippe 800 Punkt Vor-
hoffeit ! Doch die dritte Serie snrung machet 	 »  das, Herr 
-eigte ein Gewaltresultat auf Seite Wichsèr, war unser Traum -1 
-ter Gaste. Aber die Unsrigen fühlten 	 Lé SCH. 
ich zu sicher, um sich imponieren 	N.11.-- Nous avons reçu trop tard 

Lassen, Nur ruhig, wir künnen pour le faire -paraître dans ce fumé-
einfccirhicht verlieren. Aber die 800 ro le compte  rendu d'un quilleur 
Pankte? alexandrin donnant  en détail  tous 

Mit cirier zwar nur ganz kleinen les résultats. 
Differenz buchte auch Kairo II den 	Noms k publierons dans notre  pro- 
Jass für sich. Und die durOig gewor- •hain numéro nous bornant  à nous 
denen Schieber weichten den neuen  faire,  pour l'instant,  l'écho de la emportèrent un stimulant nouveau de 
Bierkeller ein, in dem unser uner- gratitude générale exprimée  par  no- leur patriotisme. 
müdlichei Füssler seine Schwyzer-. t•e correspondant. 	 Leo TEPLITZ 

MOELLE SOCIETL,  hELVEIIQUE 
GROUPE DU CAIRE 

La prochaine réunion du gr oupe aura lieu le JEUDI 26 MARS 
à 9 h. du soir au Cercle Sui sse. 

Tout compatriote qu'un échange rte vue sur une question 
nationale intéresse  est  cordialement invité. 

AU CAIRE Rencdntre des Quilleurs  d'Alexandrie 
Parmi nos Sociétés...' COUPE LANDERT 1942 —  lère MANCHE 

, 

Pour célébrer la visite en -Palestt-
ne, du Délégué du Comité de la 
Croix-Rouge Internationale, le Con-
sulat Suisse à Jérusalem, sous l'égi-
de de notre estimé Consul, Monsieur 
Jona Kuebler, secondé par Monsieur 
Charles Weingart, donna une récep-
tion en l'honneur du Dr. A.L. Vis-
cher. 

Ce fut une belle .réunion que le Dr. 
Vischer marqua ,de sa personnalité. 
Ce fut aussi l'Occasion d'exposer aux 
Autorités et habitants de la Palesti-
ne ce que la Suisse considère comme 
sa tâche dans cette guerre mondia-
le. Les personnes les plus distin-
guées du pays étaient ...présentes à 
cette réception donnée par M. et Mine 
Kuebler. On y remarquait entre au-
tres : Lady Mac-Michael, l'épouse du 
Haut-Comritissaire, M. Macpherson, 
le Chief Secretary de l'Administra-
tion, avec Mme Macpherson, tes 
fonctionnaires des  .  divers districts, 
des juges, les notables de toutes les 
religions, les représentants des sec-
teurs lui et arabe et des déléguées 
des différents pays des Organisa-
tions de la Croix-Rouge. Plusieurs 
dames de la plus haute société por-
taient l'uniforme de la Croix-Rouge. 

Une allocution fut prononcée cra. 
bord par le Consul Monsieur Kue-
bler qui présenta en termes heureux, 
le Docteur A. L. Vischer. Pre-
nant la parole, ce dernier, orateur 
excellent, commenta en anglais. 
l'histoire de l'Organisation de la 
Croix-Rouge depuis son origine. Rien 
que nos compatriotes suisses fussent 
depuis longtemps familiarisés avec 
cette belle page de notre histoire 
helvétique, le sujet traité était certai-
nement nouveau pour le reste ae 
l'auditoire. M. le Dr. Vischer lut en-
suite une lettre de gratitude d'un 
prisonnier de guerre analais se trou-
vant en pays ennemi, lettre qui s'a-
vérait à la fois intéressante et ori-
ginale. Le Dr. Vischer conclut son 
adresse avec les mots suivants : 
«C'est grâce à la neutralité absolue 
de la Suisse et un travail plein d'é-
nergie et -de tact des collaborateurs 
de la Croix-Rouge que nous pouvons 
soulager le sort de tant de prison.. 
niers de guerre dans les différents 
pays belligérants». 

Le Dr. G. Stuart, représentant de 
Ici Croix-Rouge anglaise remercia le 
Dr. Vischer.  . 

Les discours terminés, la réunion 
se prolongea dans une atmosphère 
animée et dégagée. -  Le Kinq Davld 
Hotel (bien connu, appartenant à 
une Compagnie suisse), avec son Di-
recteur Hamburger. avait installé un 
excellent buffet. Des boissons fran-
ches et de véritables tartelettes de 
fromage suisses furent nartieulière-
ment appréciées nar les invités. La 
conversation tournait autour de la 
Suisse et de son oeuvre dans cette 
guerre. 

La réception continua chez Mon-
sieur le Directeur Hamburger et 
Mme Hamburger, qui avaient invité 
un cercle plus intime. De courtes 
allocutions y furen' aronnneb-e ”ar 
lionsieurs le Consul et le Dr. Vischer, 
cette fois dans la langue nata,e 

Le lendemain tous les citonens 
suisses en PalesUne furent recuis 
au Consulat Suisse à Jérusalem. 
Monsieur Charles Weingart était un 
organisateur parfait et le Kinq David 
Hotel comme toujours fut à la hau-
teur de sa réputation. 

Au cours de cette nouvelle réunion 
de l'activité de l'Organisation de la 
Croix-Rouge, cet exposé s'odres-
vont à une audience exclusivement 
suisse, le Dr. Vischer parla de la vie 
h la patrie et rénéta la volonté de 
disciene et la décision unanime des 
Suisses de tenir jusqu'au bout. ri, 

 fat vraiment une heure de réeontort 
et de communion pateintiarze Nos 
compatriotes suisses en Paleqine en 
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COMPTOIR DES CIMENTS  
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, Immeuble e La Genevoise > 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau: à  ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B•P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND  ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Égyptien. 

SUPERCRETE 
Ciment  à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER  CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriquk pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION  ANNUELLE : 600.000 TONNES 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Océanie House, 1, Cockspur Street, 8W. 1. 

CAPITAL  SUBSCRIBED £6,975,500 — Capital Paid Up £4,975,500 
Reserve Fund £ 2,000,000 

C. R. Alexandrie No. 92 

OVER 500 BRANCHES 
Egypt, iSudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa,  Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial sel Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

SONGEZ 
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PLUS  TARD. 
1 

A55UREZ-VOUS 
A 

ittGENEVO 
COMPAGNIE d ASSURANCES 

SUI? LA VIE 
FONDES EN 1 872 

Immeuble propriété 
de «La Genevoise» 

Directeur pour l'Orient : 
Dr. GEORGES VAUCHER 

21, Avenue Fouad I. Le Caire 
Bureau d'Alexandrie : 

18, Rue Fouad ter 

Capital et réserves : 220 millions de francs suisses 

«La Genevoise»  a investi en Egypte plus que 
100 0/0  des réserves des assurances contrac- 

tées dans ce pays. 
De plus, la fortune libre de la Compagnie 
placée en Suisse, constitue une garantie 

supplémentaire pour tous ses assurés. 

weetionalb% 
gedd 

s.da cala 

Makes a Good Mmè0^Dtef 

Beauté et santé de la Peau 
Weiser Chemical Laboratory. 

Weiser's Pharmacy: 12, Avenue Fouad 1er, Le Caire. 

et toutes pharmacies et drogueries importantes de I'Egypte. 

11 ne faut jamais écono- 
miser sur l'huile, les frais 
de graissage, comparés aux 
autres frais  sont  minimes. 
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DISQUES-GRAMOS-RADIOS 

chez :  VOGEL & Co. 
LE CAIRE  : 

16,  Sh. Adly  Pacha 

ALEXANDRIE  : 
28, Rue  Chérif  Pacha 

S.A.  TUNGSRAM -ZURICH . 

SUCCURSALE D'EGYPTE 
LE  CAIRE 	 ALEXANDRIE 

209 rue  Cheikh Abou el Sebaa 	265 Bld. Saad Zaghloul 
B.P. 1885 — R.C, 10294 	 B.P. 587 —  R.C,  8052 

VALVES DE T.S.F. 
APPAREILS DE RADIO 

LAMPES ELECTRIQUES 
PIECES  DE  RECHANGE ET ACCESSOIRES  RADIO. 

Marque 
déposée 

la re)tie4;14,o-Pz aUtte 

Lino lu numwre eitt lein 

Records mondiaux de précision 
aux concours des grands 
observatoires astronomiques. 

JOtTitNAL Fitrie11§ D'EGYPTE ET MI PROCHE-ORIENT 

TROIS ASPECTS 
DE L'HOMME 

D'AUJOURD'HUI 

(Suite de la 1ère page). 
A la psychologie de Socrate et de 

Platon, disant: Nul n'est méchant -vo-
lontairement, s'oppose brutalement 
le démenti des faits. Le cynique voit 
où est le bien, où est le mal; il 
se décide comme vous savez, et ce 
cynique, qui de nous ne l'a jamais 
été? C'est là une source de désac-
cord profond, où notre personne, 
précisément, se sent écartelée, pri-
vée de l'unité dont elle a besoin; 
rien plus que ce désaccord intime 
ne fait sentir l'esclavage du péché. 
Saint Paul l'a dit: «Je ne fais pas 
ce que je veux, et je fais ce que 
je hais» (Rom. 7:15), ce que corro-
bore le témoignage d'un poète anté-
rteur au christianisme, Ovide: «Je 
vols le bien, je l'approuve et-je fats 
le mal». 

Quel est, dans ses grandes IL 
fines, le rapport entre christianisme 
et spiritualité ? 

Le christianisme s'est plus d'une 
fois présenté comme la source uni-
que du spirituel: les vertus des pa-
ïens ne seraient que des vices dé-
guisés (Tertullien et, avec certaines 
nuances, saint Augustin). 

Inversement, à la Renaissance, la 
redécouverte de la pensée grecque a 
fait toucher du doigt l'impossibilité 
de nier la valeur spirituelle de l'hel-
lénisme (pensez à ce qu'on peut ap_ 
peler les Evangiles socratiques: l'A-
pologie, le Criton, l'Euthyphron, le 
Phédon, ou à Epictête); mais alors, 
on a parlé d'une influence de ,Moïse 
sur Platon. Après Origène, Marsile 
Ficin, le platonicien florentin, s'é-
crie: «Notre Platon ...suit la loi 
de Moise et prédit la loi du Christ». 
«Notre Platon n'est rien autre qu'un 
Moïse qui parle la langue atti-

que (16)». Après lui, Pic de la Mi-
randole réconcilia Platon avec Arts_ 
Lote, puis tous deux avec Jésus, gut, 
en dernière analyse, s'est révélé de 
tout temps. 

On sait comment la Réforme, avec 
Luther et Calvin (faisons ici excep-
tion pour Zwingli), a rompu, contre 
Erasme, la synthèse de l'humanisme 
et de la théologie, établissant qu'il 
n'est pas entre eux de commune 
mesure. Seul, John Milton ;  le grand 
poète protestant, saura les unir en 
une hiérarchie équitable. Mais une 
nouvelle offensive de l'humanisme 
au XVIlle siècle, avec Lessing, Her-
der, Goethe, modifiera les positions, 
tandis que le romantisme fera entrer 
la Bible et le christianisme parmi les 
sources d'inspiration de la littératu-
re nouvelle. 

Au siècle passé, le développement 
de l'histoire comparée des civilisa_ 
lions et des religions amena de nou-
velles confrontations. Les uns ont 
su établir des hiérarchies, être équi-
tables sans devenir aveugles aux va_ 
leurs du christianisme; d'autres, tels 
Ernst Trceeltsch sont alliés jusqu'au 
relativisme intégral, suscitant ainsi 
la réaction théologique actuelle, bar-
thienne ou néo-colvtniste. 

Il semble qu'il y ait, entre le chrts_ 
tianisme et le «monde» (en englo-
bant sous ce terme, sans nuance pé-
jorative, tout ce qui n'est pas chré-
tien), un mouvement de flux et de 
reflux, assez régulier, répondant mal-
gré les apparences à un besoin d'é-
quilibre: d'une part, le •hristiams-
me entend se protéger contre un 
syncrétisme sans hiérarchie; d'autre 
part, il ne peut fermer les yeux à 
l'universalité du bien et du vrai et 
s'en attribuer te monopole exclu-
sif. 

S'il importe d'éviter des fusions 
dans la confusion, il est non moins 
essentiel de ne pas dissocier vérité 
religieuse et universalité. Le parti_ 
cularisme doctrinal est trop étroit 
pour embrassser la totalité du vrai: 
ce dernier ne peut être enfermé dans 
les limites d'une tradition exclusive, 
qu'elle soit nationale ou ecclésiasti-
que. Il existe une forme théologique, 
aussi bien qu'une forme politique, de 
l'esprit totalitaire; la première ne 
peut valoir plus que la seconde. 

Le christianisme n'échappe pas 
aujourd'hui au particularisme qui 
envahit le monde; nous ne pensons 
pas ici seulement au particularisme 
racial ou national, mais à la tendan-
ce à voir le salut dans une tradition 
exclusive, aussi strictement délimi-
tée que possible. Le néo-thomisme 
n'admet le courant augustinien et 
franciscain (avec, en France, Pascal, 
Malebranche, M. Maurice Blondel) 
que pour autant qu'il est compatible 
avec saint Thomas d'Aquin. Les 
néà  -  calvinistes présentent; dans 
le calvinisme, la forme supé-
rieure du christianisme ; or, 
ce n'est pas contester les mérites du 
calvinisme, celte discipline civique 
et sociale, notamment, qu'il sut 
créer, que de marquer ses limites, en 
évoquant l'exemple d'un saint Fran-
çois d'Assises, chez qui le rayonne-
ment de l'amour fut toujours au pre-
mier plan. 

Sans avoir l'intention d'être néo-
calviniste, la théologie de Karl Barth  , 
n'échappe pas non plus au reproche  , 
de particularisme, par le fossé qu'el-
le creuse entre la religion et la cul-
ture, par sa négation radicale des va 
leurs humaines (17). De plus, elle pa-
raît restreindre arbitrairement 'son 
terrain, à savoir la Parole de Dieu. 
Laissant de côté les enseignements 
de ia théologie biblique du Nouveau 
Testament, contestant la possibilité 

PETITE  ANNONCE 

Excellent professeur de musique 
H. Muhlmann donne des leçons d'ac-
cordéon chromatique  et  diatonique 
d'après lei système suisse. Enseigne 
aussi d'autres instruments de musi-
que. 

S'adresser à  M. H.  Muhlmann, 14 
Rue Abd El Dayem Impn. Nacamee-
li (près Bab el Louk), (Tel: 47184), 

Le Caire. 

FRED  STABILE, SON & Co. 
Importateurs: charbon  de  terre. 
Exportateurs  :  graine  de  coton. 

Agents Maritimes. 

Agents d'Assurance,  Compagnies: 

The PHOENIX ASSURANCE COY. 
Ltd. of London (Incendie). 
NATIONAL INSURANCE Co  of  Egypt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14 Rue  Port  Est. 
B.P. 1532. Rég. Comm. 22144. 

Téléphones: 2875,5  et 22295. 

••■••■•■ 

THE  KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulcvarà de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

41011■•■■■•-  

IKAMAL 
177 Rue Emad El  Dine 

(en face Magasin Adès) 

Maison spécialisée pour la  ven-
te d'articles Bonneteries hem,- 
mes — Chemises,  Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur  Me-
sure. 

Sada 
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> Drink Taste Better 
f )  

MACDONALD'S MINERAL WATERS 
Sharla Cattaoul, Tel. MM.  CAIRO. 

SAVOY PHARIV1AC  Y 

NORTON & C o 
en face National Bank,  LE  CAIRE 

Pharmacie de  Confiance 

Exécution soignée  des Ordonnances 

=  Prix  très modérés 

Préservez  votre  santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures Neuves 
et d'occasion 

Bicyclettes Raleigh 
Rudge  - Hercules 

Facilités  de paiement 

G.  PAVID & Co 
Rue  Elfy Bey 

Le  Caire.  — R.C. 1382 

No. 12 

BANQUE OTTOMANE D 	, .  
CAPITAL ... 	Lstg. 10.000.000 VERSE ... 

	Lstg. 5.000.000 

RESEBVES  . 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 

ALEXANDRIE — LE CAIRE — MOUSKY — ISMAILIA—MINIEH 
— PORT-SAID — MANSOURAH — GENEIFA — PORT-TEWFIK. 

Agences dans toutes les Principales villes de: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE  OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

POUDRE SUISSE 
née en 1909 

Saison ite: Août au 31 Juillet 
et durant toute l'année 

‘IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine — Tél. 22564 

ce 	

CARLTON 
Genevoise Building 

The mort up-to-date residential hotel in Cairo (Sh. Fouad 1er). 

Every room with : 
Exterior  aspect, pzivate bath or shower; 

and telephone. 
Central  Heiting  —  Two Lifts — Bar 	Restaurant 

Service Flats on Spécial Ternis 
English Management. 	 Tel. 46231-2 

d'une apologétique et même d'une 
mystique chrétiennes, la théologie 
barthienne est essentiellement an 
ne-paulinisme, incomplet d'ailleurs; 
car saint Paul fut non seulement un 
clogmatieien, mais aussi un mysti-
que. 

Comme les mystiques totalitaires, 
mais sur un autre plan, le particu-
larisme doctrinal est l'indice 
d'une angoisse -- fort compréhensible 
en elle-même — devant les dangers 
du présent, mais nullement un re-
mède à cette angoisse, une solution. 
Le remède ne peul venir que d'une 
nouvelle prise de conscience de l'Es-
prit, qui unit tous les hommes, par 
delà leurs particularités (cf. Albert 
Schweitzer, T. Kagawa). 

Cette expérience a été faite sous 
des formes diverses dans l'histoire: 
stoïcisme, bouddhisme, christianis-
me. N'atténuons pas des différences 
irréductibles; tous trois cependant 
voient le salut, pour l'homme, dans 
la même direction: dépasser l'égoïs-
me biologique pour atteindre lu per-
sonnalité spirituelle. Le christianis-
me, à la suite de son fondateur, y 
joint la valeur suprême du don de 
soi et la [Matité de la personne hu-
maine par rapport à l'Esprit. 

La religion existe pour l'homme; 
c'est pourquoi l'humanisme n'en est 
pas nécessairement l'ennemi. Si, 
par humanisme, on entend simple-
ment l'application de la raison à l'a-
ménagement matériel de la vie, 
l'homme étant à lui-même sa pro-
pre fin, et, de ce fait, radicalement 
étranger dans l'univers, alors l'hu-
manisme, ayant abouti au capitalis-
me et au marxisme, est bien, comme 
le pensent C.-F. Ramuz (Taille de 
l'homme) et D. de Rougemont (Po-
litique de la personne), l'ennemi de 
la religion; mais ce sont là deux 
réalités inséparables, si humanisme 
recouvre l'ensemble des valeurs uni_ 
verselles l'homme est invité à adhé-
rer, qu'il est capable d'enrichir, ex-
pression d'une structure spirituelle 
sans laquelle l'homme n'est plus que 
l'ombre de lui-même. 

** ae  
Est-il besoin de conclure? Ni le 

régime de l'homme machine, ni ce_ 
lui de l'homme fauve n'offrent d'as-
siette à une civilisation. Ils mécon-
naissent trop de valeurs essentielles 
pour cela; ils appauvrissent l'huma-
nité dans l'homme. Car il existe un 
organisme supra-individuel, supra., 
national, illimité clans l'espace et 
dans le temps, auquel quiconque ap-
partient qui vit de la vie de l'es- 
prit. Classe sociale, 	langue, race, 
sont ici chose secondaire. 	Voilà 
ce que notre vie doit attester, si 
nous voulons que l'homme ne soit 
plus un loup pour l'homme. 

Marcel Raymond 
13) Les limites de l'intervention, de 

l'Etat en matière de  moeurs  (1889), re-
produit en appendice aux Droits  de 
l'humanité, de Ch. Seorétan (1890). 

14) Cf. A. Vinet: Du rôle de l'indivi-
dualité dans l'oeuvre  d'une réforme so-
ciale (1836). (Philosophie morale et 
sociale, éd. Ph. Bride], I, 336-375). Es-
sai sur la manifestation des convic-
tions religieuses (1842). Du socialisme 
considéré dans son principe (1846). 
(Philosophie morale et sociale, éd, 
Bridel, II, 114-200). 

On sait que, par socialisme, Vinet 
désigne toute tendance. de droite com-
me de gauche, qui nie -l'autonomie de 
la personne humaine; cf. Ph. Bridel: 
La philosophie sociale et politiuqe d'A-
lexandre Vinet, 1929. 

De Ch. -Seorétan, outre le s  grands 
ouvrages, voir: Recherches de  /a, mé-
thode (De l'humanité et de l'individu), 
1857; Discours laïques (La conscience), 
1877; Les droits de l'humanité (1890). 

15) Nous avons traité plus complète-
ment cette question dan s  un articl e  in-
titulé: L'activité de l'esprit est-elle in-
volutive? paru dans la Revue de Théo, 
logie et de Philosophie, Lausanne, 1936, 
pp. 344-357. 

16) Cité par Ph, Monnier; Le Quat-
trocento, II, p. 115. 

17) Cf, notre article: L'anti-huma-
nisme de Karl Barth, -dans Suisse Ro-
mande, 1er décembre 1937. 

BIBLIOGRAPHIE: UNE EVOCA-

TION DU PASSE .  

A PROPOS DU PALAIS 
DE ZOGHEB AU. CAIRE 

Nous avons reçu du Comte Patrice 
de Zogheb une élégante plaquette il-
lustrée de très belles. photographies 
et d'une note architecturale du Pro 
fessseur K.A.C. Creswell, sur le palais 
arabe de la Rue Kasr el Nil au Cai 
re. 

Celte ancienne résidence des Com-
tes de Zogheb est une magnifique 
oeuvre d'art. Elle a été mise è la dis-
position des British War Service, de 
la Y.W.C.A. 

La plaquette que le -Comte Patrice 
de Zogheb, en même temps qu'un 
hommage rendu à sa famille et à un 
passé qui déjà se colore des reflets 
des Mille et une Nuits, est un geste 
élégant puisque cette plaquette est 
vendue au profit des British %Var 
Service. 

A lire ces pages, c'est tout un 
monde de faste et de splendeur ré-
volu, qui s'évoque à nos yeux et nous 
ramène au temps d'Ismail le Magni-
fique. 

Le palais des Comtes de Zogheb 
fuit construit et aménagé à la fin du 
X!Xe siècle par le Comte Antoine de 
Zogheb Consul du Danemark. 

Conçut dans le style arabe le plus 
pur, mais intelligemment adapté aux 
nécessités de la vie moderne, celte 
demeure renfortne des trésors d'art 
et constitue un véritable musée. 

La -description de celte demeure' 
seigneuriale permet à l'auteur la ré-
surrection d'une société disparue et 
l'évocation de figures quasiment lé-
gendaires, témoin celle d'Ali Pacha 
Chérif. 

Grand amateur des soirées à l'O-
péra, ce dernier s'y faisait accom-
pagner par un grand domestique nè-
gre qui portait une gerbe de fleurs 
et un coffret de pièces d'or. Hile 
cantatrice chantait-elle à ravir ou 
une danseuse réussissait-elle un pas 
difficile, Ali Pacha jonchait la scène 
de roses et de livres sonnantes et tré-
buchantes. 

M. de Zogheb rappelle également 
le souvenir des grandes fêtes données 
dans ce décor somptueux et le sim-
ple énoncé des menus servis ait cours 
de ces soirées prouve à guet Point 
le pans s'est démocratisé et tend, 

—fort heureusement, — à diminuer 
l'écart excessif existant, entre une 
société privilégiée et la multitude 
travailleuse d'un pans qui a fort à 
faire encore avant d'atteindre à un 
équilibre et cependant nécessaire. 
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